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La conférence du P. Gillet Séance très calme
SAINTE CATHERINE DE SIENNE ET SAINTE JEANNE D’ARC - 

CE QU’ELLES DOIVENT A LA CIVILISATION LATINE - 
LES HUMANITES, LE CATHOLICISME ET L’HOMME — 

L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE CHEZ NOUS *

au conseil de ville

parallèle original, montra comme Catherine et Jeanne, bien que 
de pays différents, élevées dans des milieux differents, accompli­
rent l’une et l’autre, la première en Italie, la seconde en France, 
une oeuvre identique. Sainte Catherine sauva l’Eglise en Italie, 
cl avec elle son pays, Jeanne d’Arc délivra son pays des Anglais, 
et par le fait même assura le salut de l’Eglise catholique en France.

Si sainte Catherine et Jeanne d’Arc sont différentes par plu­
sieurs aspects de leur vie, et de leur entourage immédiat, elles ont 
aussi de nombreux traits communs. L’un d’eux, a souligné le Père 
(iilli’t, est l’identité de leur culture. Ces deux femmes sont impré­
gnées de civilisation latine. L’une est italienne, l’autre française, 
l/une est fille d’ouvrier, née sous le plus beau ciel d’Europe, l’autre 
tille de paysan, née dans la triste Lorraine. Toutes deux sont 
illettrées. Mais toutes deux sont pétries, pour ainsi dire, des fortes 
vertus qui découlent de la formation latine, et toutes deux accom­
plissent naturellement, avec une volonté déterminée, la mission 
divine qui leur a été confiée.

Comme l’a si bien dit à Montréal «dans sa conférence de Saint- 
Sulpice, le Rme Père Gillet, “les humanités et le catholicisme ont 
imprimé aux peuples soumis à leur influence des idées, des senti­
ments et des moeurs dont l’ensemble forme la civilisation latine, 
et c’est pourquoi on appelle ces peuples latins.” Parce qu’elles 
étaient latines, sainte Catherine et sainte Jeanne d’Arc surent s’ou­
blier elles-mêmes, accepter jusqu’au bout le rôle que Dieu leur avait 
assigné. Elles renoncèrent à tout ce que pouvaient dicter leurs 
goûts et leurs tendances personnels, pour ne songer qu’au bien 
général résultant de leu rsacriliee. Elles s’oublièrent dans le souci 
constant de leur pays et de l’Eglise catholique. Cette générosité, ce 
détachement total, la ténacité qu’elles mirent à accomplir leur 
oeuvre, sont parmi les fruits que porte la pure civilisation latine, 
à hase de catholicisme et d’humanités.

La conférence du Père Gillet ne pouvait qu’agréer à ses audi­
teurs, dans une ville aussi française que Saint-Hyacinthe. Dans la 
province de Québec, depuis trois siècles, et dans toutes les parlies 
de l’Amérique où ils essaimèrent, les Canadiens-français ont essayé 
de conserver et de développer les fortes qualités qui leur viennent 
de leur hérédité latine et française. On sait le rôle qu’ont joué 
chez eux les humanités, comment ils combattirent pour conserver 
leur caractère de latins, la volonté qu’ils mettent, partout où ils se 
trouvent, à faire rayonner la culture dont ils sont justement fiers.

Au moment où Je programme des études secondaires, dans no­
tre province, est en butte à des attaques inquiétantes, les paroles 
du Père Gillet insistent sur des choses que d’aucuns semblent per­
dre de vue, et rappellent où se trouvent la vérité et le bon sens. 
Sans doute, le programme de nos collèges est susceptible de subir 
des modifications. On peut, dans une plus large mesure, l’adapter 
aux conditions nouvelles que veut le progrès moderne. Mais les 
changements et remaniements ne devront porter que sur des as­
pects, non sur l’essentiel de notre enseignement, à base d’humanités 
grecques et latines. Nos concitoyens, écoutant le Père Gillet, ont 
nécessairement fait des réflexions de ce genre. Ils avaient raison. 
Comme le disait a Montréal le conférencier, c’est la civilisation 
latine qui a humanisé les peuples, et les a tirés un à un de la bar­
barie. Il ne faut pas l’oublier.

Harry BERNARD

LES COURRIERS

ST-JUDE

Cette semaine, deux religieu­
ses, une de Ste-Croix et l’autre de 
la Charité ont visité les écoles.
Il est à espérer que ces visites se­
ront comme toujours une semen­
ce de vocations religieuses.

—Mlle Yvonne Comeau et Mme 
J.B. Carreau de Ste-Annc en vi­
site à St-Jude, chez M. E. Comeau

—Mme Ernest Comeau est re­
venue de St-Constant de chez 
Mme Sylva Bergeron.

—M. Philippe Roy a vendu son 
moulin à scie de Michaudvillc à 
M. Xap. Larivière.

—M. A. Beaucrcgard a fait l’ac­
quisition de la ferme de M. Julias
Lamoureux de Fleurv. , .

—M. Félix Gudbois a échangé Dimanche M le cure avail Je 
sa boutique de forge avec M. A. , plaisir d avoir la msi e < c s<) I 
Moreau de St-Ilÿacinthe. | rc M. J H. Lmcour de Sle-Rov.-

-St-Jude semble su vre les V - , S( silI1()I1 t.t M. Alfred Lin-
•s en baissant le emit de la vie. 1___ ...

ST-CÉSAIRE

Les assurances-feu de la cité, *cl 
comment elles sont reparties.— 
Contrat des débenturcs accor­
dé à l’imprimerie du Courrier, 
avec une économie notable pour 
la ville.— Les bébés de l’Ou- 
vroir.

Dans le passé
SAINT-HYACINTHE

par G. P. A.

—MM. Henri Grisé, Adrien 
Grisé et son fils Charles-André, 
Houvillc Malo se sont rendus aux 
Etats-Unis en automobile la se­
maine dernière; ils ont visité Ho­
lyoke, Springfield, Worcester 
Mass., et les environs. M. Char­
les-André Grisé qui vient de ter­
miner son cours commercial au 
collège des Frères de Ste-Croiox 
dans notre localité, vient de fai­
re son entrée à la Williston Aca­
demy de Easthampton pour pour 
suivre des études anglaises et 
l’entrainement comme lanceur 
professionnel dans le jeu de bal­
le au camp. Nous formons des 
voeux de succès à l’adresse de ce 
jeune concitoyen.

-------— :-o- ;----------

STE-HÉLÈNE

les
Dernièrement le pain de 3 livres 
a été diminué de 15 à 1 1 cents et 
on vient de le rebaisser à 13 cts 
le pain.

:-o-:

ST-HUGUES

Samedi prochain, le 29 courant 
aura lieu au couvent une séance 
récréative et musicale donnée par 
les élèves de l’Institution. Admis­
sion : 35 cts. Lever du rideau à 
7 lires 30. Le public est cordiale­
ment invité.

court de St-Barthélémy, ainsi que 
son frère M. Honoré Lincourt de 
Coaticook.

—Lundi le 17 novembre M. 
l’abbé V. Lincourt, curé a clian- fesseur Léon Hinguet, lequel di- 
té un service solennel pour le re- rjge la fanfare de la Philharmo-

Choses diverses

l’ne séance régulière du conseil 
municipal de Sainl-Ilyacinthe, a 
eu lieu mercredi soir, sous la pré­
sidence du maire, le Dr J.-L.-ll. 
Pagé. Tous les éehevins étaient 
présents. Le travail de la soirée 
a surtout porté sur des faits d’ad- 
minislratioii immédiate.

L’éehevin Horace Saint-Ger­
main a provoqué une discussion 
intéressante, quand il a donné au 
conseil les résultats d’une petite 
enquête, faite par lui, sur la fa­
çon dont les assurances de la vil­
le sont reparties entre les divers 
agents. M. Saint-Germain soup­
çonnait que certains agents 
étaient trop favorisés, par rapport 
à d’autres, et il s'est enquis des 
chiffres. 11 a trouvé cpie la ville 
paye, pour ses divers édifices, des 
primes sur des assurances au 
montant de $(>9.500. Le total est 
reparti comme suit: MM .0. Sa- 
vurv, $21.000; Henri Morin, $18.­
000; Gaston Saint-Pierre, $12.500; 
Duckett & Duckett, $(>.000; Bou­
chard A Mercure, $3.900; Adrien 
Lassonde, $3.000; T.-A. Saint- 
Germain, $2000; J.S. Beaudet, 
$1000. L’éehevin Saint-Germain 
conclut que les assurances de la 
cité devraient être reparties plus 
équitablement. Après discussion, 
le conseil s’entend sur le principe 
de la chose, et Pèche vin J.-L. 
Ci ni 1 let suggère qu’on attende, 
avant de faire des remaniements 
que l’époque des renouvellements 
soil arrivée. Get le suggestion es! 
raisonnable, et reçoit l’assenti­
ment de tous.

Le conseil reçoit de POuvroir 
Sainic-Goncvièvc un compte de 
$307., pour pension des enfants 
qui furent abandonnés sur le per­
ron de l’institution, au cours de 
Pété dernier. L’Ouvroir a hospi­
talisé ainsi huit enfants, dont qua­
tre sont morts depuis qu’ils tu­
rent recueillis. La ville paiera la 
note de POuvroir. Il est aussi dé­
cidé que trois des enfants qui res­
tent seront envoyés à la Grèchc 
de Montréal, qui consent à les 
prendre moyennant une pension 
minime.

La ville consent à céder le ter­
rain dont elle se sert pour la ré­
ception de ses matériaux, le long 
de la voie du Canadien A 'al nanti, 
en faveur de la compagnie La 
Tôle Gaufrée Idéale, qui se voit 
forcée de déménager son établis­
sement, par suite de l’établisse­
ment à Sainl-llyacinlhe, dans 
l’immeuble Larchevéque, de la 
Donahue Corporation of Canada. 
La ville a obtenu un autre ter­
rain du Canadien Sutionut, que 
la compagnie de chemin de 1er se 
charge de mettre en bon état.

La ville accorde le contrat 
d’impression de ses nouvelles dé­
ben turcs, au montant de $110.000 
à Im Cic d'imprimerie el Comp­
tabilité de St-lli/aeirdhe, éditrice 
du Courrier de Saiid-Ili/acml hc, 
au prix global de $219. L’autre 
soumission, celle de Ylmprimme 
Y amas Ica, était de $375. L’eche- 
vin Saint-Germain, appuyé par 
Péelievin Paul Richer, propose 
que la plus basse soumission soit 
acceptée, tous les éehevins volant 
dans h* même sens.

La ville accorde un octroi de 
$300., à un comité de la Société 
Philharmonique qui est à organi­
ser une fête en l’honneur du pro­

ie UI) — ,
pos de Pâme de M. Paul Dufault
dans la chapelle du monastèie 
(lu Précieux-Sang à St-llvncintlie 
sont allés à ce service: M. Etien­
ne Dufault et ses nièces Mlles G.

«nique depuis 50 ans.
La question de l’ascenseur du 

Marché Centre, de même que cel­
le de la balustrade du Parc Côté, 
sont renvoyées â plus tard. Lé-

I educ, et Gabricllc Dufault ain- ; clievin Picard donne avis qu’il 
si due Mlle Marie Eveline Sawyer i présentera, à la prochaine séan- 

__M. et Mme Alphonse Dérv de et»; un projet de pension pour les 
oiuiueuil sont venus dimanche employés de la cité. Après élude 

ûw, leurs narents M. H. Déry et de divers sujets de routine cou-I _
chez leurs parents 
Mme G. Dupuis. rante, la séance est levée.

Pour le prix de 1 11 livres, le 7 
janvier 1811, Pierre Lebcau, cul­
tivateur de St-Muthias, s’enga­
geait à fournir tout le bois dû 
par Antoine Lampe-L’Homme, 
pour la construction de l’église 
de Stc-Marie, vu que celui-ci était 
propriétaire d’une terre au ruis­
seau Lagesse. El le même jour 
Joseph Neveu consentait pour 138 
livres de fournir le bois dû pur 
Julien Choquette.

Nous apercevons h* nom du no­
taire René Boileau résidant et 
pratiquant à ('.humbly.

Le 1 mai 1811, William Vu le, 
seigneur du lief Beaulac et rési­
dant à Ghamldy, vint à St-Mn- 

; thias faire passer par le notaire 
Soupras un acte par lequel il ven­
dit à JBte Yincclette un emplace­
ment au village de Ghamhlv.

Quel travailleur de nos jours 
voudrait à l’exemple de Ls La­
rocque s'engager au docteur Sa- 
munel Neweombe de St-Mathias. 
pour travailler en qualité de cul­
tivateur, toute une année au prix 
de 300 livres, 50 piastres de notre 
monnaie payables en blé, viande 
et autres effets et argent?

Au mois d'août 1811, Frs Dé- 
ranleau. maître maçon de Bolocil 
lit marché avec Germain St-Pier- 
rc, hardauleur de St-liyacinthe, 
s'obligeant pour 2100 livres à 
couper h* bois dans la forêt, à 
faire le bardeau dont le plus lar­
ge ne devait pas avoir plus de 0 
pouces, à couvrir l'église de Stc- 
Marie, ainsi que la sacristie, le 
chemin couvert puis la souche du 
clocher, la llèehe devant être cou­
verte en fer blanc et le pont en 
tôle.

En LSI2 nous vovons les mar- 
gu i II i ers de St-Mathias, Pierre 
Desroches, Louis Viens et Pierre 
Bérurd faire des marchés avec 
JBte Dufault, puis avec Louis et 
Jean Louis Nadeau pour la ré­
paration de leur église.

Le 21 novembre, Michel Ber­
trand, appelé au service du roi, 
lit avant son départ un acte de 
donation entre vifs conditionnel, 
par lequel il cédait tous ses biens 
à son frère Louis s’il mourait à 
la guerre, mais cet acte serait nul 
s’il revenait vivant.

Le 5 juillet, JBte (îirouard, de 
la paroisse de St-Jean-Baptiste 
s’engageait pour l’espace de 5 ans 
à Frs Médard IV tri mou Ix en qua­
lité de clerc-notaire, mais nous 
avons lieu de croire que celui-là 
ne poursuivit pas ses études jus­
qu'au bout (d le 12 mars 181 1, 
André Bisaillon de Stc-Marie 
s’engagea au même notaire aux 
mêmes conditions.

Pour la somme banale de 51 
livres, le 1(’> avril 181 I, Edouard 
Dorval se fil fort de remplacer 
le soldai Urbain Boberge dans h 
service de sa majesté pour l’es­
pace de deux ans.

Le 18 août messin* P. Bohitail- 
le louait à William Grey, député 
quartier maître général, une mai­
son lui appartenant auprès de 
l’église de St-Mathias, ainsi (pru­
ne étable et un hangar.

Le 21 janvier 1815, Joseph Be­
noit et Amaldc Davignon, mar­
gin Hiers de l’oeuvre de Ste-Ma- 
rie, assistés d’Alexis Desblés, Jo- 
cspli Garreau, Ghs Gingras, Frs 
Ponton, André Housse], JBte Gyr 
anciens marguilliers, convinrent 
de payer 33000 francs à René St- 
Jnmcs, sculpteur de St-Vincent 
de Paul .pour faire orner et dé­
corer la voûle de leur église ain­
si (pie la chaire, le banc d’oeuvre 
les autels avec un baldaquin 
comportant six colonnes torses, 
ornées de guirlandes, corniche 
corinthienne tout autour de l’é­
glise ,etc. Pourquoi faut-il (pie 
toutes ces richesses artistiques 
aient été annihilées, après 92 ans 
par un nudeneontreux incendie 
en mars 1907?

Le 0 septembre, sir John John­
son, propriétaire de la seigneurie 
de Monnoir, agissant par l’entre­
mise de son agent Julien Lapor­
te, fit une concession à Pierre 
Gnmache de St-Mathias. G’cst la

première que nous rencontrons 
dans le greffe de maître Soupras 
mais non la dernière.

C’est le 15 octobre 1815 que fut 
passé le contrat de mariage de 
Michel Lemonde avec Marie Ur­
sule Fournier, en présence d’Am­
broise Lemonde son père, (h* 
Françoise Trudeau sa mère, puis 
de Joseph Toussaint Isidore Le­
monde ses frères, ainsi que Ma­
rie Ange Lemonde, ses soeurs. 
Nous avons là le bisaïeul, les 
grands oneles et les grandes tan­
tes de M. l’abbé Kphrcm Lemon-

LES LIVRES
NOUVEAUX

LES OASIS, par Rosaire Dion.
Le second recueil de poésies de 

notre jeune el sympathique com­
patriote* franco américain. M. Ro­
saire Dion de Nashua, vient de 
paraitre. C'est M. Albert Léves­
que, éditeur et gérant de la /./- 
hroirie iLAetion canudienne-fran-
eaise Idée, (pii a le monopole 

de, curé actuel de St-Mathias et j (|(, jn venU, m, Canada. Les Oasis
est un beau livre d’environ 159des sieurs Lemonde de St-Jean- 

Baptiste. Que tous les deseen- 
dants de ceux-là utilisent celle 
note pour connaître à quels de­
grés ils son! apparentés.

Le 28 mars 1810, Alexis Drilled 
capitaine de Ste-Mnrie, Ghs Mas- 
sé-Macé, capitaine de St-Mathias, 
Frs Osliguy, lieutenant, Frs A Ma­
rie, lieutenant et d’autres firent 
signifier un protêt à Philippe Byr­
ne, officier rapporteur dans l’é­
lection pour le comté de Bedford 
le rendant responsable de tous 
dommages pouvant résulter du 
fait qu'il s'était rendu au poil à 
8 lires et 35, quand il était tenu 
de l’ouvrir à 8 lires*précises. C’est 
dire que ces messieurs enten­
daient sauvegarder les intérêts 
de leur candidat Pierre Osliguy 
et que les élections n'étaient pas 
moins chaudes alors qu'elles ne 
le sont aujourd’hui.

Si je connaissais sir John John­
son, fils de sir William Johnson 
tous deux baronnets, j’avoue (pie 
j'avais oublié John (ils du sei­
gneur de Monnoir. En parcourant 
le greffe du notaire Soupras, j’ap­
prends à le connaître. Plusieurs 
fois je le vois agir au nom de 
son père et faire des concessions 
je le vois prendre des terres à ti­
tre de cens et de rentes.

Il fut de mode autrefois d’en­
clore les cimetières d’un mur de 
pierre qui coûtait fort cher et (pii 
ne durait pas éternellement, dans 
un pays où la terre gèle à une 
si grande profondeur. Le 30 no­
vembre 1819 .Dominique Galien 
Antoine Foisy, Pierre Alix, Frs 
Bérard, JBte Brodeur, Joseph 
Bonneau, syndics de Sle-.Marie, 
firent marché avec Louis Buchn- 
tel, maçon de Ghamhlv, (pii en­
treprit de construire en pierre, 
dont dix tonnes en pierre de 
montagne el h* reste en pierre des 
champs, un mur de 1038 pieds de 
longueur sur 10 de* hauteur dont 
3 en terre et et par deux pieds 
d’épaisseur, avec portes, toiture, 
etc., pour les prix et somme de 
12000 francs. Si dispendieux qu'il 
était, ce mur a été défait tout 
comme celui de Sl-.lean-Baptistc 
et d’autres.

Le 21 décembre Frs Médard 
Pélrimoulx donna procuration à 
Pierre Bruneau, marchand de 
Québec, le priant de retirer en 
son nom du gouvernement ce (pii 
lui était dû pour ses fonctions 
d’officier dans l’élection du com­
té de Bedford en novembre 1815.

Le 31 janvier 1817, Ignace Ko- 
bitaillc donnait tout son bien à 
son frère Pierre prêtre dans l’es­
poir et dans la conviction que ce 
dernier saurait en faire des oeu­
vres méritoires. De nos biens sa­
chons nous faire des trésors dans 
e! pour le ciel.

Nous voyous à la date du 29 
juillet 1817 un proté! signifié à 
la réquisition de John Yule el Bo­
ber! Lang à sir John Johnson (pii 
leur avait vendu 1000 holies (h* 
foin (pii ne fut pas trouvé de la 
qualité requise par les acheteurs. 
Et c’est à cette époque (pie sir 
John attira dans sa seigneurie 
des colons anglais, des écossais, 
des irlandais, mais s'il voulut en 
faire une contrée de langue an­
glaise, son succès ne fut pas du­
rable si ce n'est pour un temps 
limité. Les Irlandais puis les An­
glais et les écossais protestants 
sont tous disparus des alentours 
de la montagne de Slc-Thérèse el 
des bords de la rivière du sud- 
ouest. Dans le rang dit des Ecos­
sais il n’en reste plus un seul de­
puis longtemps déjà. Le (> mars 
1818, le sieur Johnson concéda 
une terre de 3 x 30 no 19 à la ri­
vière du sorov-sorovl sud-ouest à

• •

William .McCladc déjà rendu à 
Stc-Marie.

pages, contenant cinquante son­
nets sur des thèmes très varies. 
D’un format attrayant el d’une 
toilette typographique soignée, 
l’édition fait assurément honneur 
à l’auteur.

M. Rosaire Dion, auteur d'un 
premier recueil intitulé En éi/re- 
imnt le chapelet des jours, pré­
senté par feu Henri d’Arles, ré­
vélait déjà un talent qui ne de­
vait pas tarder à mûrir. Les Oa­
sis indiquent de rapides progrès. 
Sous le double rapport des idées 
et de leur expression poétique, ce 
recueil iVousis exhale un partum 
exotique (pii rafraîchit comme 
le souille harmonieux de la bri­
se dans les hautes cimes des pal­
miers perdus dans le désert. L’ou­
vrage d’inspiration orientale, ten­
te (le révéler la vie des caravanes 
humaines, au sein des oasis, sous 
les palmiers heureux, songeant 
aux amis, admirant les paysages 
et les mirages, criant dans les 
vents et le soir leurs hommages 
à la nature, à l’humanité et jus­
qu'au destin.
‘M'aurai porté mes pas par les

chemins divers; 
J’aurai semé partout des lam­

beaux de mon âme. 
Par des étés brillants, par de

tristes hivers
J'aurai de mon orgueil arboré

l’oriflamme.
J’aurai connu la joie et pleuré

les revers.
El l'amour dans mon coeur aura

brûlé sa llamme. 
J’aurai mêlé mon geste à ceux

de l’univers
Et lancé des appris (pie le vide

réclame.
Les Oasis, chez le dépositaire, 

se vendent $1.00 l'imité, $10.00 la 
douzaine, franco,^! la Librairie 
d'Action cunudicnnc-françaisc, 
Montréal, et dans toutes autres li­
brairies bien assorties.

LES ENFANTS DE L’HACKN- 
DEIU).— (’/est un épisode de la 
lutte entre les liacenderos qui ex­
ploitent les terres mexicaines dé­
frichées au milieu de la forêt et 
les squatters, bandits des grands 
chemins, qui profitent de l’isole­
ment des liacenderos (ferme et 
habitation) pour les attaquer et 
les piller.

Doua Bosila, fille de Don Mi­
guel est enlevée par des squatters 
au cours d’un combat. Ge sont les 
péripéties par lesquelles passent 
Don Miguel, son fils don Pedro, 
et ses vaillants serviteurs dans 
leur poursuite des ravisseurs (pie 
nous conte Léon Ville. Les recher­
ches sont longues et la piste des 
badnits n’est retrouvée que grâ­
ce au chef indien YUnicornc. Fi­
nalement c’est don Pedro qui re­
trouve sa soeur et la ramène sai­
ne et sauve.

(’.’est un récit qui, à tout ins­
tant, tient le lecteur en haleine.

LA FERME DES PINS
ROMAN

PAU

IIAHKY ItEKNAm)

M A I.VIT: N A NT |*A U I *

vente au

Courrier de St-Hyacinthe
$1. l’ex. par poste, $1.05
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- - Pour les Dames

Compliments:
—Quel âge t-t-il votre bébé? 
—Il v u trois mois.

—Mais il a déjà des cheveux» 
—Il a même des petits ,,„UXi' 
—Oh! le cher aipour.
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ROSES D’AUTOMNE
Alix brunches que l'air rouille el que le gel mordoré, 
('.online pur un prodige inoui du soleil.
Avec plus de langueur el plus de cliurme encore 
I.es roses du pnrlerre ouvrent leur coeur vermeil.

Dans sa corbeille d’or, août cueillit les dernières: 
Les pétales de pourpre ont jonché le gazon.
Mais voici (pie soudain les touffes printanières 
Lmhüument les malins de l’arrière-saison.

Les bosquets sont ravis, le ciel même s’étonne 
De voir, sur le rosier qui ne veut pas mourir,
Malgré le vent, la pluie el le givre d'automne.
Les boulons, tout gonllés d’un sang rouge, lleurir.

Kn ces Heurs que le soir mélancolique étale.
L'est l’âme des printemps fanés qui, pour un jour, 
Memonte, et de corolle en corolle s’exhale,
Lomme soupirs de rêve et sourires d’amour

Je caressais la joue très blan­
che de la petite, qui me fixait 
avec deux grands veux bleus sou­
lignés de bistre... des veux en­
core inquiets.

— ...Et, ce matin, vous venez 
me voir pour...?

—Eh bien... voilà! Si ma pe­
tite est sauvée, c’est grâce â Dieu 
oh!... sans doute... mais aussi 
grâce au vaccin d’un M. Pasteur.

—Un grand savant!., un bien­
faiteur de l’humanité...

Et aussi un bon chrétien, 
m’a-t-on dit... ?

•Oui... très bon chrétien...
Je me suis demandé com­

ment je pourrai bien le remercier 
...car j’éprouve le besoin de lui 
crier "merci”.

blie surtout... Télégraphe! Té­
léphone!.. Auto!.. Radio!..........
Avion !... Pas le temps !.. . *

Heureusement, il en reste d’au- t 
1res....

D’autres qui le trouvent, ce 
temps, tout de même...

D’autres qui savent encore se 
souvenir....

Pierre L’ERMITE

• • •

Tardives lloratsons du jardin (pii décline. 
Vous avez la douceur exquise et le parfum 
Des anciens souvenirs, si doux malgré l’épine 
De l’illusion morte et du bonheur défunt.

Nérée REAULII EM IN

Vous, n’oubliez-pas...

Où je trouve mes articles..?
Tenez!.. Voici celui que je 

viens de vivre celle semaine, au
seuil de la Toussaint.

• • •

Je monte à mon bureau de l’é­
glise.

Deux femmes attendent.. deux 
pauvres femmes.

Je fais signe à la première... 
une toute petite vieille qui a sur 
ses maigres épaules voûtées le 
poids de toute une vie... Sa tète 
se penche... ses cheveux sont 
blancs, el sur sa figure ridée il y 
a ces plaques brunes que le peu­
ple, brutal, appelle des "Ileurs de 
cimetière”.

ICI le s’assied... met ses mains 
sur la table... ses deux mains 
striées de veines bleues... "Qui 
voit ses veines voit ses peines!.. •»

Kl la voilà qui. lentement, lire 
d’un sac usage son mouchoir et 
se met à pleurer.

Je m’attend à une demande de 
secours.

Mais, brusquement, la femme
se dit à elle-même: "Allons!..”
Elle sèche ses veux el commen-

%

ce :
Je viens. Monsieur le curé, 

pour vous demander de vouloir 
bien dire une messe à mon inten­
tion. . . ?

I Vmr un défunt. . ?
()ui... pour un défunt.. pour 

mon fils., mon cher fils!...
Les larmes sont plus fortes 

alors que la volonté... Elles per­
lent aux paupières... elles tom­
bent sur le corsage noir:

Excusez-moi, Monsieur le cu­
re... Mais il n’est pas normal 
que ce soit moi. sa mère, qui fas­
se dire une messe pour lui........
J’espérais tant que ce serait le 
contraire!...

• • •

Un silence...
-Il v a longtemps que votre 

tils est mort?
-Pour la mère, c’est toujours

III ' Mhier ...

Je rapprochai alors ma chaise, 
et je dis à celte femme:

—Mais il est mort. Pasteur!.. 
Et depuis longtemps...

Raison de plus!.. C’est si 
beau de faire du bien, même 
après sa mort... 11 y a tant de 
gens (pii font du mal pendant 

______huile leur vie... Alors, j’ai pen­
se que le meilleur moyen serait 

Une maladie.. ? un accident ? encore de faire dire une messe 
Mon pauvre petit était le pour lui...

— Pour Pasteur...?
—Oui., pour ce M. Pasteur 

qui a sauvé ma tille...
—Mais certainement !
—- Si on pouvait la dire à (i lires 

...Comme je fais des ménages, 
cela m’arrangerait beaucoup.

—Vous y assisteriez..?
Elle joignit les mains et, avec

commandant du Pluviôse, un 
sous-marin... (pii est allé par le 
fond...

—Ali! oui... je me rappelle..
Quelle tragique histoire!..

fous les ans, à pareille da­
te, je fais plus spécialement prier 
pour lui.. . Monsieur le curé, plai
gnez les vieilles mamans comme . w ___
moi., sans plus personne pour ferveur, elle murmura: 
leur fermer les yeux!.. Si c’est 
possible, donnez-moi la première 
messe de demain..? Il me sem­
ble qu’on y prie mieux...

—Oh! oui...
Savez-vous (pic c’est très 

bien ce que vous faites là?...
“L’est si naturel, Monsieur le 

curé!...
Ah!... vous croyez (pie c’estEt la seconde femme entra... ,

Celle-ci, line femme du peuple, j si naturel?... 
en cheveux, jeune encore, l’air 
fatigué d’une personne (pii depuis 
plusieurs nuits n’a pas dormi.

Elle tient sur son bras, et ser­
rée contre elle, une gentille peti­
te tille, tout emmitonHée de lai­
nages blancs.

L’est votre petite..?
Oui, Monsieur le curé.... Ma 

chère petite!... 1*3 elle revient 
de loin !. .

Elle a été malade?..
—A la mort!.. Deux fois, j’ai 

bien cru que c’était fini...
—Et de quoi?
—Le croup....
—Terrible!...
—Oh! Monsieur le curé, il faut 

avoir passé par là pour le corn- j Kl cda cVs, ,u vk. |p|s|
prrn«Ire... avoir va sous ses yeux vic neluelle... |a vie pr„tiqtle.. 
e'ouller son enfant... la bouche égoïste... terre à terre où les

Et les deux jours suivants, à ti 
heures du matin... à l’heure oil 
I on sort des bals et des dancings 
...A l’heure où la ville mons­
trueuse se rue à ses affaires où 
se repose de ses plaisirs...

...Deux pauvres femmes, dans 
l’église silencieuse, assistèrent à 
la messe... leur messe... car 
c’étaient elles qui la faisaient di­
re ...

L’une pour un héros auquel per 
sonne ne pense plus___

L’autre pour un immense sa­
vant dont chacun profite sans ja­
mais songer à lui dire merci..

• •

ouverte, demandant de l'air.
Mais maintenant elle parait 

bien se porter..? Un peu pâlot­
te...

• #

morts gênent... où l’on recule le 
plus loin possible les cimetières 
. . où l'on incinère... où l’on par­
le déjà de supprimer l'hommage 
au Soldat Inconnu., où l’on ou-

9
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ItiacH’s
No-Rub
yourWanchô*^

Rend le linge blanc comme \m 
neige sans Être passé au bleu.
Le paquet de 10c suffit pour 

3 lavages.
• FAITES KN L’ESSAI •

Pensez à l’Avenir...
Maintenant la VIE tou tooriL
Jeunesse et santé, argent facilement gagné et librement dépensé—tout

tins

Un jour viendra où la tie cessera

Votre Treilles se sera-t-elle heureuse 
et paisible?
Êtes-vous sûr d'sToir mien tome»

Ou>—si tous PENSEZ A L'A VENIR
et si vous le Préparez.
Si tous placez dans U Police de la 
Sun Life qui tous coorient le mieux 
une petite somme qui msmteuami 
tous manquera à peine, vous en

moment où tous ne pourrez plus 
gagner Tocre Tie. Et, en attendant, 
ceux qui tous sont chers seront 
bien protégés.

Putin de m» prmùlèmet d'asmrrmmce à mm Refiréeeninmi de U Sem Lfe.

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA
SIEGE SOCIAL MONTREAL

GRATIS
Nouveau service à dîner (semi- 
porcelaine) 97 morceaux,valeur 
$30.00. donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
ACTUF.LLEM ENT CHAQUE 
PAQUET CONTIENT UNE 
ASSIETTE (9 POUCES), D’UNE 

VALEUR DE 30c.
Meilleur que tout autre thé et 

café du même pris.
Noir - 65c. 1b.

Japon & Café • 70c. Ib.
GLOBE TEA CO. MONTREAL

En vente partout, demandez-tc 
_______à wtre fournisseur.

Assurément...
vous pouvez le servir chaud

La plupart des gens désirent un déjeuner 
chaud en temps froid. Le Shredded Wheat 
est délicieusement réchauffant quand on le 
mange avec du lait chaud. Faites croustiller 
les biscuits dans le four et versez du lait 
chaud sur ceuxci. Les savoureuses fibres 
demeurent assez solides pour encourager 
une mastication parfaite— ce qui est si bon 
pour les enfants. Délicieux pour tous repas 
avec des fruits frais ou en compote.

SHREDDED
yÎHÉAI HEAT

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

"THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY. UTD.

Une fÙûffî ou deux
chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal

MALHEUR!
J’AI OUBUE

"M'%

«
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L’après-midi s’avançait rapidement quand 
soudain il sc rappela — leur anniversaire 
de mariage demain et il as-ait néglige de 
s’informer au sujet de cette paire de mar­
tres de roche. Si seulement Marie était à 
la maison, au lieu d’être à l’académie à cent 
milles de distance.

Scs yeux rencontrèrent le téléphone — une 
heureuse inspiration. Deux minutes plus 
tard — pendant qu’il tenait la ligne — la 
voix de Marie lui arriva. Certainement elle 
savait quelle fourrure maman désirait. De 
plus elle lui dit où aller l’acheter.

Le liUfibone est toujours 
commode et souvent c'est 
un précieux auxiliaire. Les 
appels extérieurs sont ra­
pides, surs et peu coûteux, 
Et ils sont maintenant 
aussi facilet û placer qu’un 
appel local.
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MONT S.-GRÉGOIRE

Mür L.-A. Sénéeal, P.D., curé 
,, ‘ si-Donis, et M. le chanoine A. 
Dubreuil de Si-Hyacinthe étaient 
.. animent les hôtes de -M. le eu-, 

Boisvert. Aussi de passage au 
hVesbvtèrc, MM. les abhés Vic- 

Joseph et F.X. Larosc, J. Loi- 
st.||(. O. l’aulhus, H. Lecours, \V. 
(iuillet. l’.A. Labcrge, J. Bernier, 
l>t ic h. P.. Campeau, ce dernier 

de Bennington, Vt.
M Charles Vaillancourt, et 

son frère, M. Thomas Vuillan- 
iourt de Montréal étaienrdiman- 
che les liùtes de M. lldège Bur­

" * Plusieurs de nos concitoyens 
•issistaient le 15 courant à la soi- 

,‘a au prolit de l'église de l’An- 
.<(-(iardien et sont revenus en­
chantés de ce régal musical.

_ Deux religieuses de riniina- 
eulée-Conception, les RB. SS. Ste 
Marie du Cénacle et Ste-Blundi- 
nt: sont venues en notre paroisse 
solliciter des abonnements à leur 
revue "Ce Précurseur” et faire 
connaître leurs oeuvres. Elles ont 
olé les hôtes du presbytère, et uc- 
roinpugnécs par Mlles Emilienne 
(Hiintin et Isabelle Choquette 
dans leurs visites travers la 
campagne.

.— ------ :-o-:—■---------

i-CÉSAIRE

Quelques uns de m» cultiva-
ke'nom.*""• !‘e"dus « Shcrbrno- 
kL |)(,.l'r ««sister à la première 
exposition d’hiver organisée sous 
es auspices de l’Association Agri­

cole des Cantons de l’Est au cours 
do lu semaine dernière. Cet évé­
nement agricole, la première du 
genre dans la province de ()ué- 
bee, a créé un vif intérêt.

—Mlle Yvonne Phuiieuf est de ,retour d’une promenade d’uiL «Pan*ls-I»«rei 
quinzaine à Montréal. 1 étaient parrain et

—Mlle Simone (irisé a passé 
quelques jours u Montréal chez 
(les parents et des amies. /

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

-DOMINIQUE

Jeudi soir le 13 novembre les 
parents et amis de M. et Mme D. 
[’.hicoine se réunirent à leur de­
meure pour leur fêter leur 12e 
anniversaire de mariage. Ce fut 
p.mr les héros de la fête tme sur­
prise, car ils étaient loin de s’ut- 
eudre à une fête aussi champê- 
rc l ue adresse leur fut lue par 

Mme Henri Chicoine et de nom- 
,rcux et riches cadeaux leur fu­
nd présentés. On remarquait 
mtre les héros de la fête, M. Cy- 
•iUe Humaine, député, M. Louis 
'.hicoine, ancien préfet du comté 
d. Stanislas Beaudry, M. Thomas 
.allammc, Mme Lapointe d’L'p- 
on, MM. et Mmes Léonard Delà- 
-e, Augustin Tliuot, Emile Benoit 
tosario Chicoine, Arthur Benoit, 
lenri Chicoine, Napoléon Ber­
lier, Wilfrid Chicoine, Joseph 
il-Onge,*’ Mlle Simone St-Onge, 
LM. llormisdas Bernard, Henri 
iicarri, Roland Sicard, Alphonse 
.ellier, Raoul D’Anjou, Adrien 
leaudrv, Armand Provost, E. 
■rovost', Elzéar St-Onge, Marcel 
ellier. Napoléon Bousquet, Er­
es! Houle. Tous se séparèrent 
u emportant avec eux un pro­
mu! souvenir. *

-------- -:-o-:-----------

SX-DOMINIQUE

Mlle Alice Chicoine de St-IIya- 
cintlie était de passage ici, chez 
son père M. M. Chicoine, la se­
maine dernière. *

—Le 9 novembre Mlle Colom­
be Helena et Rolande Lussier 
sont allés u Foster rendre visite 
a leur oncle M. Ernest Deniers.

—Le 13 novembre M. et Mme 
Hubert Chagnon et M. et Mme il. 
Lussier sont allés visiter la gran­
de exposition agricole qui s’est 
tenue à Sherbrooke. •

—Mlle Dolorès Dubreuil fille 
de M. Albert Dubreuil est partie 
pour Montréal, suivre un cours 
d’étude.

Comment lis - 
Femmes Maigrissent 

en Angleterre
!

( omment almerle*-vou§ A vous 
ueb&rrasser de cette froisse -mal­
saine que vous n'almes pas et dont 
vous D'&rez pas besoin et en même 
temps vous sentir mieux que roua 
1 ûvez été depuis des années T 

Comment almerles-vous à faire 
disparaître ce double menton et cet 
embonpoint et acquérir un beau 
teint olalr qui suacltora l’admira-, tlon?

Comment almerlet-vous réduire 
votre poids à la normale, obtenir 
a vitalité qui vous fera considérer 

« x ,âTa*l comme un plaisir et ac-, 
Quérir un refaln d’activité et da 
vivacité mentale?

Pesei-voua aujourd'hui et remar­
* votre potde — puis procures- 

°us une bouteille de Sels Kruschen. 
rrenes-en une deml-culllerée à tllé 
chaque matin dans un verra 

chaude et quand vous auras
ini la bouteille, peees-vous de nou­veau. I
nconnaître* alors le moyan 
agréable de se libérer de la frais*
*..iïac,eUM ot vou® constateras 
criniul1® J?8 ,I* >eU vivifiants que ml!! Gnl kruschen vous confère­

nt une aantié rayonnante.
An e m°yen qu’emploient les 
t 168 J?our c°nserver leur aval- esse _ Pourquoi n’y auriea-v 

recourir

Mme ,1. Lull anime, de Saint- 
Hyacinthe passe quelque temps
eliez sa sueur Mme Lucien (ser­
vais. *

Mlle Mure Phuncuf a visité 
ses amies Mmes Cliapdelaine et 
H. Murm de St-llyaciiitlic au 
umrs de la semaine dernière. *

\L V* ^mt* Lucien (îervais 
nee Cécile Nadeau, sunt les heu-
i(‘U.\ parents d’un fi 1< qui reçut 
au baptême les noms de .loscpli- 
Julieii. M. et Mme Timothée Ger- 
vais grands-parents de l’enfant
• . I — - __ - a a

marraine.
H y aura jeudi soir, 27 iu>- 

> ombre en la salle des Forestiers 
Catholiques une grande soirée 
récréa live organisée par les Che­

valiers de Colomb. Nous invitons 
cordialement les étrangers, les 
«unis des paroisses voisines con­
vaincus que nous sommes que 
Ions ceux (pii assisteront à celle 
soirée lie regretterons leur dépla­
cement ni leur déboursé. Pour la 
modique somme de f>() sous on 
aura le privilege de jouer au 
euchre ou au whist à son choix 
cl de participer a la distributin'? 
des magnifiques et nombreux prix 
exposés présentement dans la vi­
trine de la Southern Canada Po­
wer. Lu plus il y aura déclama­
tions et séance de vues animées 
comprenant une vue comique, 
une vue instructive el une vue 
dramatique. Le programme étant 
surchargé nous lirions le public
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de se rendre a bonne Iiciipc car présence seront aussi donnés.
Ml mil'll.i ,l,i iimil.................... ........................................' t t ...

. .............................. .. jMir.iinr mtiiiii aussi lionnes.
la parhe de cartes commencera ' Venez en foule vous amuser dans 
n K/heures precises. Pcs «prix de une bonne soirée de famille.

<VM AND Xi || ’s ALU:/ À M( INTUKAL
« me/.

KlCRIIUI.U tNi Oriau
■ li M l'.i.i.i-uiiK I’uançaisi-; (.i." <’iiamiiki:h) 

i^i. m i: saint-ih:ms (hiès m: i.a .ni: ntk-i-atiikkink»
l li.imhies a partir de $1.00 —— Ciarage, 50c 

l*ri\ spéciaux à la semaine
u i.sta i u a.\t À i.a CAUTK i:t À l»UIX riXK 

1,1 moi, nue — s.(mi*i:w, ni m * 
riL\M, .\isi: - _ vi.nh iït mî;m:s ni: <in»i\

i m: a<.ui*:aiii.i; mmiuki: ai

“MATOU HOTTÉ"
«AIIAI(i:r l'AKIXll.N

out le pays ueclt&me
RADIO VICTOR avec MICROPHONE 

et EI.ECTROI.A RE-S7
$397.SO, Complet avec Lwipes 

Aussi
RADIO VICTOR R-15 

$185.00
RADIO VICTOR R-33 

$247.50
RADIO VICTOR R-39 

$285.00
Tout complets urec lumps

i

LE NOUVEL INSTRUMENT
i

. .vt­» •*-

comme l'incomparable triomphe qui vous 
assure trois formes de divertissement.

VOICI le suprême triomphe Victor — un instrument 
qui a fait sensation dans tout le pays et fut acclamé 

par ses auditeurs comme une merveilleuse source de diver­
tissement pour le foyer.

Vous avez sous un cabinet attrayant une variété d amuse-
#

ments pour vous distraire. Aucun instrument musical 
n’a offert autant jusqu'alors en fait de qualité et de 

diversité.
t | Ry

Cet appareil vous assure une reproduction radiophonique 
d'une efficacité incomparable au triple point de vue de la 
sélectivité, de la sensibilité et de la sonorité. De plus il 
exécute la musique des disques Victor avec une surpre­
nante vitalité ... et enfin, son merveilleux microphone 
vous permet d’enrégistrer vos propres disques à domicile. 
Ces trois particularités sont combinées dans le nouveau 

• Radio Victor avec Microphone et Electrola.

Ecoutez vous aussi le plus merveilleux des instruments de 
musique et vous serez, comme les autres, surpris de son 
étonnante supériorité. Ecoutez séparément le meme 
Radio Victor micro-synchrone à cinq circuits et lampes 
à grille protégée, dans un choix de deux magnifiques 
cabinets d’acoustique parfaite ... et le Radio Victor R-15 

à $185, complef aves ses lampes.

Sur demande votre* marchand Victor vous donnera une 
démonstration, avec le modèle de votre choix. Il vous 
livrera votre instrument préféré, chez vous, la journée 
même — à des conditions faciles.

T" ^ „V.'-epÈ?;
•* I v
.. •' ^ rv

H •
>-VV

V LE NOUVEAU RADIO VICTOR

MUSIQUE PAR DISQUES VICTOR

». J T LE MICROPHONE VICTOR
Pour /Enregistrement de disques à domicile t

*

t L COMPLET ,
Dans Un Magnifique Cabinet!

LL NOUVEAU

adio Victor
avec MICROPHONE

et Tïlectrola.,
VICTOR TALK INTS MACHINE COMPANY 

Ol CANADA LIMITED 
MON I REAL

PREMIER RADIO MICRO-SYNCHRONE A 5 CIRCUITS AVEC LAMPES “SCREEN-GRID
PtC-fSF
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Notes locales
Fun. de M. J. Déiautels

Les funérailles de M. Joseph 
Désuutcls, époux «TA nloiiifï le* 
('.oiHvlii'siic, ex-industriel do St - 
llvucmlhc, décédé à l’âge de 51 
mis, ont ou lieu on lu enlhédrnle 
de colle ville. Lu levée du corps 
fui faite pur M. Publié Vincent 
Lincourl, curé do Sto-llélène de 
Magol, le service funébie chanté 
par M. Publié J.K. Laferrière, pro­
fesseur au séminaire de Sainl- 
llvacinllio, assisté comme diacre 
cl sous-diacre de MM. les abbés 
(tuslon Martel et Kmilicu Lha- 
gnon, vicaires. Aux autels laté­
raux MM. les abbés B. Desnoyers 
curé di* Sl-Aimé de Biehcliru, et 
L. I.alloue, vicaire à la cathédra­
le. disaient la messe.

Au choeur l'on remarquait: 
MM. les chanoines |\-N. Désuni­
rais. curé de la cutliédrule, Léon 
Pratlc, supérieur du Séminaire 
de Sl-I lyacinllie, J .-À. Dubreuil, 
procureur au Séminaire; MM. les 
abbés I*. Noiseux, curé à La Pré­
sentation, Yalmnrc Bov, curé de 
Sle-ltosalie, IL Desnoyers, curé 
de Sl-Aimé, (’..-II. Lafontaine, cu­
ré du ( hrist-Hoi. Vincent Lin- 
court, curé de Ste-llélène, Kmile 
1 »o\, de PIlôlcl-llieu, Victor (Juin 
tal, de PKvéché, .I.-IL Nadeau, au­
mônier du monastère du Précieux 
Saiin. Kdmotir St-Pierre, aumô­
nier des Soeurs Sl-.loscph, David 
Petit, vicaire à Sle-Hosalie, K. 
(iirard, professeur au séminaire 
de St -1 Ivacinlhe, et autres.

Les porteurs étaient MM. Vic­
tor Sylvestre, .l.-K. Lanoix, Jules 
Laframhoise, François Jellé, Jo­
seph I .archevêque, A. Lefebvre. 
Le deuil était conduit parses tils 
(.Iéme111, Jean-Michel, Paul-Mau­
rice el Lharles-I lenri ; ses frères 
Krnest, Modolphe el Armada; ses 
beaux-frères MM. (’.. Lussier el 
II. (iirard, de Ste-Mosalie, J. Dau- 
phinais, de Montréal. K Lenion- 
de, Sl».loseph d'Vamaska; MM. 
A. el L. Lincourl, de Sl-Simon, A. 
et O. Lincourl et A. Ferley, de Sl- 
Marthclemy, K. C.ourchesne, de 
Sherbrooke; ses oncles Alfred 
Désaulels, de- k aruba m, Arthur 
Désaulels. de Tourvillc, K. Désau­
lels, de St-Pie, J.A. Lhiquelle, de 
Québec, J.IL Lincourl, de Sle-Mo- 
salie, Alfred Lincourl, de Sl-Mar- 
Ihelemv. Dans le cortège l’on re- 
manpiait aussi une foule considé­
rable d’amis de la famille et des 
citoyens de la ville et de la ré­
gion où le défunt était très avan­
tageusement connu.

La chorale était sous la direc- 
lionde M. Léon Minguet et les 
“Adieux de Shuberl,” ont été très 
bien rendu par M. Louillard St- 
( iermain.

O/framlfs tir mrssrs: MM. et
Mmes L. Iladenu, L.-K. Planchard 
J.A. Mrisseltc, J. Laframhoise, Jo­
seph Mathieu, Victor Sylvestre; 
les ( hevaliers «le Loloinh de St- 
llyacinthe. Loused ‘.Mill; famille 
Joseph Dauphinois; Mlles (’. Dé- 
sn il tels. (i. el L. (îodiu, IL Lahar- 
re. L. Désaulels; M. et Mlle Ln- 
moureux; M. le notaire Morin,
A. Lincourl; Mme L. Dérv et M.%
A. Lussier.

Alfiliutiim à l'Oeuvre du Xoni- 
eiut ; MM. et Mmes L. Planchard 
ILA. Danis, J.A. Désaulels; famil­
les J.K. Peaubien, Joseph ('.bar- 
tier, A. Lefebvre, Joseph Pichard 
Mlles Pergeron, F. et (i. L.hahot, 
Marie-Ange Desautels, P. Désau­
lels; Mmes 1*. Pouvier, Arthur L.ô- 
te, Joseph Désaulels, .1. Laferriè- 
re; MM. (’..K. Désaulels. J.M. Dé- 
smilels, P.M. Désaulels, (LH. Dé­
saulels; Mme («. Forand, Dr L.A. 
Ciagné.

’l'étéyrummes : MM. et Mmes A. 
Allard. L. Padeau, J.L.. Peaudoin 
F.ll. Pellelmmeur, J.11. Llermont 
Dr et Mme Krnest Daigle; l’abbé 
J.A. Désv; Mmes Connard et L.ar- 
t lin ; Mlles (h Chabot; MM. A. et 
L. Courchesne. K. et O. Fontaine 
A. Piette, M. Poitier, A. Sl-Chnr-

les; famille Arthur Hébert et 
Mme T. Lamoureux.

Bouquets spirituels: MM. et
Mmes F. Herthiaume, A. Cour- 
cliesne, L. Lincourl, A. Lussier, 
Dr et Mme J. Parent; les élèves 
de l'Académie Cirouard; le per­
sonnel de l’Kcole Normale; les 
PP. FF. du Sacré-Coeur; Mlles 11. 
Noiseux et F. Meugle; famille (a 
Lussier; M. J.IL Mongeau; M. et 
Mme A. Lincourl.

Téuwiquuqes de sympathie: 
MM. et .Mmes L. Marretle, K. Be­
noit, Krnest Mirtz, Joseph Cardin, 
L. Champagne, K. Casavant, L.A. 
David, A. Deguire, J.L. Cormier, 
J.K. Chartier, J.L. ('.biquette, P. 
Courchesne, A. Dalla ire, P. K. 
Dauphinais, François Délisle, A. 
Désy, J.M. Durocher, A. Ciard, J. 
(irégoire, A. Hébert, (î. Labarre, 
J. Laframhoise, IL JJncourt, P. 
Mercure, L.P. Morin, M. Paquette 
Paul Laframhoise, II. Leduc, IL
I. emonde, J.M. Pavenelle; Mlles 
A. el A.M. Mélivcau, A. Charpen­
tier. S. et A. Délisle, IL Durocher 
(i. Doxlader, IL Ferley, F. et I). 
(iladu, Yvette Landry, M. I.edoux 
Y. La forest, La rivière, L. Larue, 
C. Mathieu, M. Piette, P. Parient 
J. Pobcrt, II. et T. Sicotte, II. et 
P. Simard, J. Tanguay, (î. Tor- 
inev; PP. SS. St-Tancrède el Ma- 
rie-Kdmijnd; Mmes A. Bernier,
II. Désaulels, ().. Dufresne, L.A.
Hébert, J.C. Marsan, L. Scott, (i.
Provost; MM. Paul Lanctôt, A.
Houle, M.P. Ferley; familles L.A.
Ferley, Henri Marré, L. Mêla ire,
A. Désv, MM. J. Désv, J. Désau- • »
tels, J.A. Cormier, IL Mlanchard, 
L. l.allamme, Dr A. Lussier, Dr 
J.A. Mathieu; famille Lafontaine 
Mlles Ciignac et Nichol; Mme P. 
et Mlle J. Pobcrt; M. et Mme T.A. 
St-(icrmnin; MM. L. Tétreaull, IL 
Trudeau; P.F. Armand Joseph.

l'rihuts floraux: employés de
la Crémerie de St-Ilyacinllie; les 
frères et soeurs du défunt; MM. 
el Mmes (LJ. Laframhoise, J.A. 
Chiquelte, \V. («ilbv; M. Joseph 
Souaid; M. François Jetté, M. 
Charbonnel; famille II. Chartier

------------ :-o- :-------------

Quand faut-il couper 
le foin

On pourra î t économiser tous 
les ans des millions (h* dollars en 
protéine en coupant le foin au 
moment propice, déclare le régis­
seur WAV. Maird, de la ferme ex­
périmentale fédérale de Xappnn, 
N.IL On pourrait, en coupant de 
bonne heure, économiser jusqii’2'1 
Ÿô par tonne dans la valeur de 
la protéine, el le foin coupé tôt 
a meilleure apparence, il obtient 
un meilleur classement et un 
meilleur prix sur le marché. Au­
cune date précise ne pourrait être 
fixée pour la coupe du foin: elle 
dépend des conditions locales, 
mais la coupe devrait être faite 
vers la mi-juillet. Si l’on prend 
comme hase la récolte de foin des 
provinces maritimes, (pii est de 
!,!)(’1.000 tonnes, on voit qu’une 
coupe hâtive causerait une éco­
nomie dt* protéine se montant à 
7N,r>(i0,000 livres, ce qui représen­
te, au prix actuel du tourteau de 
lin, une valeur de $7,«'M>5,000 en 
principes nutritifs.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Baptêmes: *
Novembre, 1 I.— (îeorges-Ar- 

tlmr-Jcan-Hené, fils de Léonidüs* 
Dion et de Lydia Auger. Par. et 
mai*. Arthur Auger et Amanda 
Ma rttFl.

Novembre 11.— Marie-Suzanne 
Monique, fille de Conrud Sicotte 
et d’Aline (iaudette. Par. et mur. 
(iustave Morduas et Dorilla Si­
cotte.%

Novembre, 15.— Marie-Jeanni­
ne, fille de Joseph Cabana et de 
Dora Laplantc. Par. et mur. Deli­
mit Plante el Jeanne Comtois. 
Sépultures :

Novembre, 1 I.— Joseph Désau­
lels, 51 ans, époux d’Antoinette 
Courchesne.

Novembre, 17.— Adélard Scrié- 
cel, ans, époux de Simone Lus­
sier.

Novembre, 17.— Soeur Pétro­
nille des Soeurs de la Charité née 
Pétronille Baillargepn, fil ans, 
fille de Pierre Maillargeon et de 
Mose-Anna Houssell.

Novembre, 17. Soeur Marie, 
des Soeurs de la Charité, née'Ma­
rie Bonin, Kfi ans, fille de Pierre 
Monin et de Louise Vundnndui- 
gnc. . _

Novembre, 17. - Thomas Coo­
ney, (>12 ans et 2 mois, époux de 
Marie-Hose Daigle.

Novembre, 1K. Bruno Mon- 
tnmhnult. 15 ans, fils de Codfroi 
'Montambaull et d’AIdéa Proven- 
cher de Mécancourt.

Novembre, 19.— François For­
tier, (ifi ans, époux de Cora Du- 
chesneau.

“EïTOsïr NOTRE-DAME
Baptême :

Novembre, lfi. — Joseph-Jean- 
Jacipies Raymond, fils d’Oscar 
Villeneuve el de Mathilda Doré. 
Par. et mar. Lionel Villeneuve et 
Henriette Villeneuve.
Sépultures :

Novembre, 17.— Maurice Hou­
le. 17 ans, fils de Jean-Baptiste 
Houle et d’Kvelina Leclerc.

Novembre, 19.— Jacqueline C»i- 
rouard, I ans, fille d’Kddv (iirou- 
ard et d’Yvonne Racine. 

CHRIST-ROI
Baptême :

Novembre, 19.— Marie-Paule- 
Pierrette, fille (LKinile (iaudreau 
et de Simone Monty. Par: et mar. 
Hilaire Monty et Klise Bienvenue.

------------ :-o-:-------------
Récompense :

Pourquoi voulez-vous rece­
voir une médaille?

-J'ai tué un loup (pii avait dé­
voré ma fiel le-mère.

—Vous êtes assez récompensé 
comme ça.

/ mit de paraître

Conscience de Croyants
l'AI(

LAI RIINT HAKRK

.tr» i.'kx., .ho ruAxeo

En vente au COURRIER

Une 3)om ou deux
t chasse les bleus!

BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal

La qualité “SALADA” sera toujours la 
meilleure que vous puissiez acheter

LE THÉ
i i

F 720
"Tout frais du plantations9

Les mots qui fout peur
Faut-il juger ic siècle d’après 

sa façon de s’exprimer? Alors 
(pic conclure de cette couardise, 
fort commune aujourd’hui, qui , 
fait remplacer un certain nom- j 
bre de mots propres par de pâ­
les et fades synonymes. Et enco­
re, sont-ce des synonymes?

De ces mots qui font peur* un 
journal français fait un relevé 
significatif :

“Au lieu d’écrire “guerre”, nos 
fonctionnaires se réfugient vo­
lontiers dans le mot “hostilités” 
ipii est plus gentil, (pii fait moins 
de mal. “Charité” avait quelque 
chose de grandiose; c’était le nom 
d’une vertu théologale; c’était un 
mot qui résumait des sentiments 
infinis; on dit maintenant “bien­
faisance”, qui a le mérite d’être 
administratif, d’aller bien avec 
“bureau” (on peut peindre sur 
une porte; bureau de bienfaisan­
ce); et puis “bienfaisance”, c’est 
sage; on peut donner sa derniè­
re chemise par charité, pur bien­
faisance on donne 100 sous.

“II y avait aussi “mont-de-pié­
té”. Mont-de-piété, ça effrayait. 
Ln (lolgolha ou un Himalaya de 
piété. Employons “Crédit muni- j 
ripai”, plus simple et plus mo­
derne: prêter sur hardes, qu’est- 
ce, sinon une opération de cré­
dit bancaire?

“Kt ce matin, voici un nouvel 
exemple (pii nous prouve (pie les

mois nous font plus peur que les 
jolis canons: 218 Comités admi­
nistratifs, réunis en Congrès ont 
demandé avec le sénateur Fer­
nand Cliapsal qu’on n’imprime 
plus “hôpital” ou “hospice” mais 
“maison de santé publique”.

A LOUER.— Chambre à Hts 
' mcaux, avec chambre de b-,h' 
seule. S’ud. à 218 (iirouurd

/ 7cul Je paraître *
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HISTOIRE DE LA VILLE
de

SAINT-HYACINTHE
l'AU

Mgr C.-P. Choquette, P. D.

*1.00 1/1CX. *1.0." rUANCU

En vente au COURRIER
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Sirop ESKIMO
nn(rt

GROS RHUMES
3k la kuttlllt

Onguent ESKIMO
CMitr*

CCZIMA, ORATKLLC. 
DEMANSEAI :on. ETC..

“Cil ONGUENT 
ESKIMO”

MmimnvIII*, Qué. 
UiiVMliMvHiit. tchan- 
IIIImi gratis sur ëamanéa

AVIS A NOS HOTELIERS
Les hôteliers de la province de Québec sont cordialement invités h 
une grande assemblée, le 27 du courant, ti 1 heure 30 p. m. au 
Monument National, Montréal. Rut : questions intéressant l'hôtel­
lerie et les amendements â la loi des Liqueurs qui seront présentés 
à la prochaine session. Il y va de votre intérêt d'être présents.

Z. Raymond,
président

L’Association des Hôteliers de campagne 
de la proving de Québec

. ARTHUR GIARD✓
propriétaire de m

LA CREMERIE DE SAINT-HYÂCINTHE
désire informer le public de St-Hyacinthe qu’il est en état de lui 
fournir des produits laitiers, pasteurisés, de première qualité. Il 
leur garantit surtout un lait sain et hygiénique, ainsi que du
beurre et de la crème douce.

*
M. (riard possède, outre la Crémerie, un autre dépôt de ses pro­
duits au No 6o rue* Cascades. Ceux qui le désirent pourront se 
procurer à cet endroit du lait et de la crème non pasteurisés.
M. Giard sollicite le patronage des citoyens de St-Hyacinthe. 
Il leur promet de faire tout* en son possible pour leur donner 
pleine et entière satisfaction.

LA CREMERIE dT^AINT- HYACINTHE
3 RUE RICHER TEL. 593

VIENT D’ARRIVER!
ce nouveau

o/Vgüe&Uc
V LOWBOY

Super-Screen Grid
... et il ne coûte que $215., 
complet avec lampes

Un radio d'une puissance extraordinaire 
dans un magnifique cabinet période Sheraton. 
Sept lampes, y comprises quatre lampes 
Screen-Grid. Haut-parleur Dynamique Su- 
per-Cotortura. Prix, complet avec lampes : 
$215 seulement. -

Afin de donner le nouveau radio Majestic 1931, 1» com­
pagnie Majestic a dépensé plus d'un million de dollars 
en recherches et perfectionnements de sa machinerie. 
Ce nouveau Lowboy est une réplique exacte des mer­
veilles réalisées dans nos laboratoires. Nous vous 
invitons h l’entendre et h. le juger par ce que vous 
entendez.

. • %

N'importe lequel des Modèles Majestic peut s'ache­
ter à termes faciles.

Coin St-François et St-Antoine St-Hyacinthe



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE VENDREDI 21 NOVEMIIRE lll.HI

Le R»e P. S.-M. Gillet Eit-ce un crime ?

Le Révcrendissime Père Stu- Les uotorilôs «le Sninl llv,,i 
nislas-Murti.1 Gillet, O P., maître the et du comté de !»„„„ T J. 
général de 1 ordre des b reres mandent si elles ne soV.t „ils en 
Prêcheurs, a fait su visite cano- presence d’un crime ' Mercredi 
nique à Saint-Hyacintl.c, a pre- matin, vers les huit heures, |,“ 
miére ville du Canada ou les l)o- davre d’un homme a été trouvé 
niinicains aient établi une mai- sur la voie du Camuiirn Xuliona 
son. Le distingue visiteur arriva entre Snint-IIvacinlhe et Sainte' 
ici dimanche soir dernier, et se Rosalie. Comme un «nume dé 
rendit immédiatement a l’église cantonniers se rendaient • leur
.1.» fr'ivnîi m. ................... . T 11,le Notre-Damc-du-Rosairef des­
servie par les Pères Dominicains 
où les enfants de la paroisse lui 
limit une réception. La grande 
réception eut lieu le soir, au me­
nu endroit. Une adresse fut lue 
au lime Père Gillet, par Me T.- 
Adélard Fontaine, C.R., députe 
de Saiiil-Hyacinthc-Rouvillc aux 
Communes. Le Père Gillet répon­
dit puis prononça un sermon sur 
la souffrance chrétienne et ses 
joies. Dans la nombreuse assis­
tance, on remarquait particuliè­
rement Son Honneur le maire de 
Saint-Hyacinthe, le Dr J.-L.-1I. 
Page, les cehevins Paul Richer et 
Armand Mongcau; Thon, juge 
Louis Tellier, juge à la retraite.

Lundi midi, à Févêché, un ban- 
(juet avait lieu en rhonneCTi* du 
père Gillet, sous la présidence de 
Sa Grandeur Mgr Fabicn-Zocl 
Décrites, évéque de Saint-Ilya- 
eintlie. Parmi les convives, on re­
marquai! Sa Grandeur Mgr J.-S. 
IL Hrunault, évéque de Nicolet; 
Mgr Philippe Dcsranlcau, P.A., 
vicaire général du diocèse de St- 
llyaeinthe; Mgr C.-P. Choquette, 
P.D., vice supérieur du Séminai­
re de Saint-Hyacinthe; MM. les 
chanoines Brunault, de Nicolet; 
F.-A. Laroche, procureur de FE- 
vèché de Saint-Hyacinthe; Léon 
Prallc, supérieur du Séminaire; 
P.-X. Desmarais, /curé de la ca­
thédrale; le T.R.P. E.-A. (.anglais 
provincial de l’ordre des Domi­
nicains au Canada; MM. les cha­
noines J.-C. Houle, curé de Ma- 
rievi Ile ; J .-A. Dubreuil, procu­
reur du Séminaire; J.-B.-A. Al­
laire, C.-Â. Beaudry, de Saint- 
Hyacinthe; P.-A. Saint-Pierre, de 
Saint-Joseph-sur-Yamaska; le B. 
P. Pierre Granger, O.P., prieur 
du couvent dominicain de Saint- 
IIvacinlhe. Au cours de son sé­
jour parmi nous, le B. Père Gil­
let visita plusieurs de nos insti­
tutions, entre autres le Séminaire 
et l'Hôpital Saint-Charles.

:-o-:

travail, ils aperçurent, en face de 
la maison de Mme Vve Joseph 
> Cl lieux, étendu en travers de la 
\oie, le corps d’un homme. Ils 
avertirent aussitôt 1rs autorités, 
et le Dr Lafrenière, de Saint-Si­
mon de Hagot, mandé sur les 
lieux, constata que l’homme était 
mort. Il avait le crâne el le liras 
droit fracturés. Bien n’indiquait 
de façon précise que la mort fut 
due à un accident de chemin de 
fer. Le cadavre au contraire, n’c- 
tait nullement mutilé, el les con­
jectures vont naturellement leur 
train. Le Dr Chartes-Emile Au­
ger, médecin légiste du comté de 
Bagot, donna instructions de 
transporter le corps à la morgue 
Joseph Bertrand, à Saint-llvacin- 
the, en attendant l’identification. 
Personne, jusqu'à date, n’a pu 
donner de renseignements quant 
a l’identité du cadavre. Il s’agit 
d un homme blond, d’environ 
quarante ans, mesurant cinq 
pieds et 9 pouces, pesant environ 
ISO livres. Il était vêtu d’un pa­
letot court Mackinaw et d’un pan­
talon brun, portait un chapeau 
de feutre. Dans ses goussets, on 
a trouvé une trentaine de dollars 
en argent, ainsi qu’une montre 
en or, ce qui indique que la vic­
time n’a pas été attaquée par des 
voleurs. Il est possible aussi que 
l’individu voyageait sur un train 

de marchandises el qu'il soil tom­
bé en bas alors cpie le convoi était 
en marche. L'homme n’avait sur 
lui aucune espèce de papiers.

:-o-:

remue
L’enquête préliminaire d’Aimé 

Roireault, dit Laliberté, de St- 
Liboire, tenu criminellement res­
ponsable de la mort de Joseph- 
Albert Boy, de Saint-François- 
du-Lac, tué dans un accident 
d'automobile, a été renvovée au 
-1 novembre. Une plainte d’ho­
micide involontaire a été logée 
samedi contre Roireault, par le 
constable Prosper Leclerc, de St- 
IIvacinlhe. Le procureur de l’ac­
cusé, Me L.-A. Talbot, s’est ob­
jecté immédiatement, disant que 
I on devait s’en tenir à la plainte 
formulée a l’enquête du médecin 
légiste, et que la plainte du cons- 
lable Leclerc ne devrait pas être 
acceptée, tant et aussi longtemps 
que la première n’aurait pas été 
retirée. Le juge, après avoir en­
tendu ces explications, renvoya 
1 affaire au 21, sur requête de Me 
Yielor Chabot, procureur, de la 
Couronne.

Chez les C. de Colomb
La Ste-Catherine sera fêtée en 

grand, cette année, chez les Chc-

Àu Patronage
Une veillée intime aura lieu 

dimanche soir, te 23 novembre, 
offerte aux membres anciens, 
leurs épouses et leurs enfants, 
par les jeunes gens de l’oeuvre, 
sous la direction de M. II. Fon­
taine. On y jouera un drame en 
trois actes intitulé: “Le Signe de 
Croix’’, par HenrrHaju. La scène 
se passe en Egypte au troisième 
siècle. La distribution des rôles 
est comme suit: Adrien, gouver­
neur (i’Antimoinc, 11. Fontaine; 
Domitius, père d’Apollinius, A. 
Burquc; Thcon, conüdcnt d’A­
drien, B. Bcrard, Apollinius, B. 
St-Gcrmain; Philemon et Salvi- 
nus, amis d’Apollinius, B. Bain- 
ville el A. Fontaine. La levée du 
rideau aura lieu à 7 lires 30.

:-o-:

Religieuses décédées
La B. Soeur Marie Bonin, des 

Soeurs de la Charité de Saint- 
Hyacinthe, est décédée à l’IIôtel- 
Die:i de cette ville, à l’âge de KO 
ans. La défunte était née à Saint- 
Antoine-sur-Richclieu, fille de 
Pierre Bonin et de Louise Van- 
dandaigne. Ses funérailles ont eu 
lieu dans la chapelle de l’Hôtol- 
Dieu. Le service funèbre fut clian 
té.par M. l'abbé J.-A. Bonin, cu­
ré de Saint-Pie de Bagot, neveu 
de la défunte. Au choeur, on re­
marquait MM. les chanoines Léon 
Pratte, supérieur du Séminaire 
de Saint-Hyacinthe; P.-A. Saint- 
Pierre, chapelain des Soeurs de 
Sainte-Marthe, de St-Joseph-sur- 
Yamaska; MM. les abbés Honorât

Conférence du P. Gillet
Le Bine Père Stanislas-Martin 

Gillet, O.P., maître général de 
form* des Frères Prêcheurs, a 
donné une conférence à Saint- 
Hyacinthe, mardi soir, sous les 
auspices du conseil 9fi(), des Che­
valiers de Colomb. La soirée était 
sous la présidence de Son Hon­
neur le maire de Saint-Hyacin­
the, le Dr J.-L.-ll. Page, qui est 
en même temps grand chevalier 
du conseil 9fi(). Le 1V.P. A. Bisson- 
nette, O.P., du couvent domini­
cain de Sainl-1 Ivacinlhe, présen­
ta le conférencier, et Me Francis 
Fautcux, ('.IL, de Montréal, di­
recteur suprême des Chevaliers 
de Colomb, le remercia. Mlle F. 
Béssonnette, de Montréal, donna 
quelques déclamations.

Le Bine Père Gillet traita de-, 
vaut un auditoire considérable, 
parmi lequel on remarquait Sa 
Grandeur Mgr Fabicn-Zocl He­
retics, évêque de Sainl-Hyaeinlhe. 
de saillie Catherine de Sienne et 
de sainte Jeanne d’Are. Dans un 
parallèle original, il montra en 
quoi les deux saintes, différentes 
par de nombreux aspects, mais 
possédant des traits communs, 
accomplirent chacune une mis­
sion identique. Sainte Catherine 
ramena les Papes d'Avignon à 
Rome, et en sauvant l'Eglise as­
sura le salul de son pays, l’Italie. 
Sainte Jeanne d’Are, boutant de­
hors les Anglais el les ennemis 
de la France, sauva son pays, et 
par h1 fait même assura le salut 
de l’Eglise en France. Nées ù (il 
ans de distance, Catherine et 
Jeanne sont tonies deux d'hum­
ble extraction. Catherine est fille 
d’ouvrier, Jeanne de paysan. La 
première est née sous le ciel le 
plus limpide de l’Europe, l’autre 
dans le Irish* pays de la Lorrai­
ne*. 'foutes deux sont illettrées. 
Mais toutes deux, dès leur enfan­
ce, ont reçu une mission divine, 
et toutes deux, conscientes des 
responsabilités qui leur incom­
bent, tendent vers l’accomplisse­
ment de celte mission, de toutes 
leurs forces et de toute leur vo­
lonté. Si les deux saintes, diffé­
rentes à tant d(* points de vue, s d 
ressemblent par d’autres, c’cst 
qu’elles sont imprégnées,' l’une et 

l’autre, de civilisation latine. 11 
existe un ensemble d’idées géné­
rales. de vérités humaines, de 
principes premiers qui tiennent à 
la structure même de l’intelligen­
ce et font que des individus dif­
férents par le milieu, ta race, l'é­
poque, l'hérédité, le tèmpéram- 
mciit, l’éducation, la langue, le 
pays, le degré de culture, se re­
connaissent pour frères, el finis­
sent par se comprendre, (.’est la 
même chose au point de vue mo­
ral, el même pour la sensibilité, 
le goût. Il n'y a rien qui, plus que 
la civilisation latine, à hase d’hu­
manités, amène cette compréhen­
sion mutuelle des individus, (.'est 
parce qu’elles participent de cel­
te civilisation (pu* sainte Catheri­
ne de Sienne el sainte Jeanne 
d’Are sont en mesure d’accomplir 
les grandes oeuvres auxquelles 
Dieu les a destinées.

La Sainte-Cécile
La fêle de Sainte Cécile sera 

célébrée au Séminaire, selon la 
tradition, mercredi prochain. A 
celte occasion, les élèves inter­
préteront Le Malade imaginaire 
de Molière. On trouvera ci-après 
le programme de la soirée:

Marche d'entrée.— Ouverture, ! 
“Olympia”, ll.C. -Milier.— Fanfa­
re.- Cantate à Sainte-Cécile, F. ! 
de la Tnmhcllc, Orphéon. Pas- 
sepied de la reine, Ch. Haring, 
orchestre. i

“Le Malade imaginaire’’, corné- 
die en quatre actes, par Molière, j 

Personnages: Argun, Gérard 1
Delâge; Angelo, son lils, Edouard 
Boutin; Louis, petit frère d’An- \ 
gelo, Pierre-Paul Mongcau; M. 
Beline, intendant d’Argan, Gé­
rard Cournoyer; Béraldc, frère 
d’Argan, Armand Provencher; M. 
Purgon, médecin, Rosario Laval­
lée; M. Fleurant, apothicaire. 
Lauréat René; M. Bonnefoi, no­
taire*, Henri (.anglais; Toinet, do­
mestique, Aimé Mathieu; M. Dia- 
foiorus, médecin, Ls-Philippc Re­
luire; Thomas Diafoirus, son lils, 
Armand Hardier.

Dans les entr’actes, Orchestre. 
“O Canada” par la communau­

té. •
Lever du rideau à 7 lires 30.

Une affaire étrange
Une demande d’une nature as­

sez rare a été faite lors de l’ou­
verture du terme de la Cour Su­
périeure de ce district de la pari 
de William Rov, fie St-Denis. Ce­
lui-ci avait acquis en 1023 de la 
licitation d’une terre provenant 
de la succession Chcnelte, un im­
meuble au sujet duquel le proto­
notaire de cette époque n’avait 
pas émis de titre, suivant la loi, 
et l’officier étant mort, el le dos­
sier de la cause introuvable, le 
requérant a dû s’adresser à l’ho­
norable juge Trahan, par le mi­
nistère de Mire J.-B. Bousquet, 
pour faire autoriser le nouveau 
protonotaire à dresser un acte 
donnant titre â M. Rov. Se basant 
sur l’article 3 du code de Procé­
dure civile, le* président du tri­
bunal a obtempéré â celle légiti­
me demande.

:-o-:

:-o-:

—:-o-:

va tiers de Colomb du Conseil no 
UGO de St-Hyacinthe. La fête au- j tendron, Alfred Lnlimc, aumô- 
**a lieu lundi soir, 21 courant et njers rHôtcl-Dicu; V. Llncourt,

curé il Sainte-Hélène de Bagot.
Est également décédé â Fllô- 

tel-Dieu, la B. Soeur Pétronille 
Haillargeon, des Soeurs de la 
Charité, â l’âge de fit ans. La dé­
funte, née a Saintc-Brigidc de 
Maria, Baie des Chaleurs, était 
Hile de Pierre Haillargeon et de 
Rose-Anne Russell. Elle laisse

le comité de l’intendant, qui est 
en charge de l’organisation, pro­
mets des surprises à ceux qui as­
sisteront. Il y'aura de la “lire”
et?

:-o-:
Cercle Benoît XV

Quelques changements se sont ___
opérés au cercle Benoit XV de j linc soeur, Mme C.R. Setzfant, de 
FA. C. ,1. C., M. G.E. Bernier a été ; (;|,jco, Californie. Les funérailles 
nommé vice-président afin de onf eu fieu â lTlotcl-Dicu. Le ser- 
remplaccr M. J.CT. Ledoux, qui est vicc funèbre fut chanté par M. 
«lié demeurer à Montréal. M. F. Fabbé Honorât Grndron, aunio- 
Chartier a été choisi bibliothécai- nicr de l’institution, 
re. MM. IL Bacliand, G. Rousspau 
et B. St-Onge ont été admis der­
nièrement.

Govet de salon

:-(>-:

Conférence
Le B.P. Séraphin, O.F.M., a 

donné une conférence dimanche
L’équipe Penmun a rencontré soir, le 1(>, au I4 J * ™ “Î*\^1 {. 

ecllc du Patronage, mercredi soir ta des missions j | * . * 'y
le 19, et ceux-ci sortirent vain- P. Alphonse-Marie, O.I .M., 1 «c
queurs. ‘

Feu Hilaire Gervais
M. Hilaire Gervais. garde-pêche 

dans la région de Saint-Hyacin­
the, est décédé ici, à Fagc de .>.» 
ans. Il était veuf de feu Leonide 
Chabot. Il laisse deux frères. MM. 
Alfred et Jean-Baptiste Gervais, 
de Saint-1 lyflcintlie, ainsi qu’une 
soeur, Mme Tréfilé Bcaucheinin, 
de Saint-Hyacinthe. Les funérail­
les ont eu lieu à Saint-'I bornas 
d’Aquin, (Foil la victime était ori­
ginaire. Les porteurs étaient MM. 
llormisdas Gosselin, Conrad Mo­
rin, Eugène Girard, Joseph B**r- 
thiaume, Joseph Larchevèque et 
Euclide Saint-Germain. La direc­
tion des funérailles avait été con­
fiée â V.-J. Mongcau Limitée.

•:-o-:

j
compagnait.

Partie de cartes
La grande partie de caries, or­

ganisée en faveur du Patronage, 
sous la direction de Mlle P. Pi­
geon et Mme O. Jacques, a rem­
porté un magnifique succès et les 
organisatrices méritent des feli­
citations. Elle eut lieu jeudi soir, 
le 20. Un prix était décerné â cha­
que table, outre une vingtaine 
de cadeaux tirés au sort. Les trois 
premiers prix de présence furent 
gagnés par M. A. Jarret, Mlle 
Dragon et Mme A. Blanchard.. 
Une corbeille de fruits offerte à 

: l’encan chinois fut attribuée a 
M. J. Brodeur. On distribua â Fasr 
sistance, l’historique tire.

Semaine parohuale au C.-Roi
C’est ce soir qu’aura lieu l’ou- 

verturc officielle de la grande se­
maine paroissiale du Christ-Roi, 
au profit de l’église. A cette occa­
sion, la salle paroissiale a été ar­
tistiquement décorée et de jolis 
kiosques ont été organisés par les 
Enfants de Marie. On y trouve des 
porcelaines de bon goût, des 
jouets mécaniques de toutes sor­
tes et de fort jolies poupées. Le 
comptoir d’épicerie est complet, 
et offre en même letups, â ses vi­
siteurs, un bel assortiment d’us­
tensiles d'aluminium. La table 
des bonbons et des rafraîchisse­
ments, avec le gracieux kiosque 
des bonbonnières de succulents 
chocolats, ne manquera pas d'at­
tirer les passants; tandis que les 
chevaux de course. In roue de 
fortune et la fameuse pêche pour­
ront enrichir tout le monde. Le 
jeu de BINGO, toujours si capti­
vant, avec son assortiment varié 
d'objets de fantaisie, est â lui seul 
une véritable tombola. Cette se­
maine paroissiale, esl sous les 
auspices des Enfants de Marie 
qui sollicitent l'encouragement 
des paroissiens et du public, en 
faveur de l’oeuvre si excellente 
de l’église du Christ-Roi.

Bienvenue à tous....
:-o-:

Feu Mme F.-X. Boulay
Mme F.-X. Boulay, liée Ida Ro­

bert, est décédée â l’Ouvroir Ste- 
(ienevieve, de cette ville, â l'âge 
de 39 ans. Outre son époux, elle 
laisse un fils né d'un premier ma­
riage, M. Paul Daigle ainsi qu’une 
soeur, Mme l’Iric Meunier, de 
Rougemont. Les funérailles ont 
eu lieu à Saint-Hyacinthe, en la 
paroisse du Christ-Roi. La direc­
tion des funérailles avait été con­
fiée â .V.-J. Mongcau Limitée.

:-o-:
* Jugement rendu

L’hon. juge Arthur Trahan’, de 
la Cour Supérieure, a rendu ju­
gement dans la cause de Dame 
A. Allaire vs A. Laramée, de St- 
llugucs de Bagot. Il s’agissait 
d’une réclamation de $250., soit 
le montant d’un billet de $200. 
plus les intérêts, depuis 1925. 
Dans son jugement, le juge a ac­
cordé $100. à la demanderesse, 
chaque partie devant payer ses 
frais.

Statistiques vitales
On trouvera ci-après les statis 

tiques vitales de hi ville de Saiul- 
IIvacinlhe, du comté de Sainl- 
IIvacinlhe et du comté de Bouvil- 
le, pour octobre 1930. Le premier 
chiffre vaut pour les naissances, 
le second pour les mariages, le 
troisième pour les décès:

Saint-Barnabe, 2 — 0 I ; Sl- 
Bcnmrd, 2 — 0 - 0; Sl-Charles, 
| — o — o Saint-Damase, 3 - 2 

1 ; Saint-I )enis-sur-Biclielieu, 
1 — o — |; Sainl-.lude, fi — 0 
2; La Présentation, 1 — 1 — 0; 
Ste-Madelcine, 0 — 1 — 0; Saint- 
Thomas d'Aquin, 3 — 1 — 0.

Total: 22 —/5 - 9.
Saint-Hyacinthe, fi — 3 15;

St-Joscph d’Yamaska, 2 0 2
Notre-Dame, 11 — 7 - 7; Srs de 
lu Présentation, 0 — 0 — 1 ; Christ 
Roi, 10 — 2 — fi; Sl-.lohn t inted 
Church, 0 — 0 - 1; Anglican
Church, 0 — 0 — 0.

Total: 29 — 12 — 32.
Ste-Angèle de Moiinoir, ^ - 2 

— 0; Sninl-Césairc, fi — 2 1;
Saint-Hilaire, fi 0 2; Saint-
Jean-Batpisle, 5 — 1 — 0; L’An- 
ge-Gardicn, 1 — 1 - 0; Ste-Ma-
ric de Monnoir, fi — 2 — 1; Sl- 
Mathias, 2 — J - 1; Saint-Michel
de Rougemont, 0 — 1 0; No­
tre-Dame du Bon Secousr, 0 - 0 
1; St-Paul d'Abbolsford, 1 — 0 — 
1; St-Thomas Anglican Church, 
0 — 0 — 0; St-Paul Anglican ch. 
0 — 0 — 0; Baptist Church, 0 — 
0 — 0.

Total: 29 — 10 — 10.
Grand total: 80 — 27 — 51.

:-(>-:

# Condamnés a $10.
Alphonse Poirier, de Saint-Pie 

de Bagot; B. Daignault, A.-L. Gin- 
gras et Fernand (îingras, ces der­
niers de Marieville, ont comparu 
ici devant le magistrat (h* district 
Emile Marin, accusés d’avoir été 
trouvés en possession de slot ma­
chines et de punch boards. Ils 
ont 4*té condamnés chacun â $10. 
d’amende et les frais, ou, â dé­
faut (h* paiement, â 15 jours de 
prison. Les machines et autres 
appareils ont élé confisques. 

---------- :-o-;-----------
• Fête de famille

L’Un ion St-.loscph du Canada 
est â organiser une fête de famil­
le qui aura lieu le 2 décembre, 
dans la soirée, (inas le sous-sol 
du Christ-Moi, â 8 lires. Des in vi­
ta lions seront lancées à tous les 
membres et leurs fnriiillcs.

Programme: Discours, chant, 
déclamation, comédie, tire et ra­
fraîchissements. Absolument gra­
tis pour tous les membres el leurs 
enfants. Il y aura des prix de 
présence. Emportez vos caries 
d’invitation.

:-o-:
Remerciements

Les familles Sénéeal et Lussier 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion du 
décès de M. Adélard Sénéeal soit 
par offrandes de messes, ou de 
fleurs, bouquets spirituels, visites 
assistance aux funérailles ou de 
toute autre manière que ce soit.

:-o-:

Service anniversaire
Lundi, 21 novembre, à 9 lires 

30, sera chanté, à la cathédrale, le 
service anniversaire de feu dame 
Laetitia Durorher, épouse du Dr 
Eugène Turcot, de cette ville. Pa­
rent» et amis sont priés d’v as­
sister.

:-o-:
Condamnés à Famende

Stanisla^ Sansoucy, de Bouge- 
mont; Honoré Authicr et Kplircm 
Leroux, de Saint-Césaire, oui 
comparu tous trois devant le ma­
gistrat de district Emile Marin, 
acctisés d’avoir été trouvés en 
possession, le 7 novembre der­
nier, île slot machines. Ils oui élé 
condamnés chacun à $10. d’a­
mende et les frais, ou, â défaut 
de prison, â 15 jours de prison. 
La saisie fut faite* par des agents 
de I;i police provinciale. Les ma­
chines furent confisquées.

—-------- ; -o-:----------
—Mademoiselle, pouvez-vous

me citer une date classique?
J —Le 1er septembre, monsieur.

—Pourquoi, le 1er septembre?
Dame... c’est la rentrée des 

classes!

Feu M. Adélard Sénéeal
Les funérailles de M. Adélard 

Sénéeal, décédé à l’âge de 28 ans, 
après une longue maladie, ont eu 
lieu à la cathédrale de celle vil­
le. Le défunt était h* tils till capi­
taine Elie Sénéeal, de la police 
de Ssiint-1 Ivacinlhe. La levée du 
corps fui faite par M. l’abbé Gus­
tave Yignemilt, vicaire de la pa­
roisse du ('.hrist-Boi, h* servie»* 
funèbre chaulé par M. l’abbé Fini 
lien Ghagnon, vicaire, assisté de 
MM. les abbés Gaston Martel et 
Léo Lnnoue, comme diacre et 
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. (’mi­
ra d Boudreault, Henri Bernier, 
Thomas Blanchard. Adrien Au­
ger, Abel Lefebvre et Louis Bin- 
guet. I.»* deuil était conduit par 
son père, M. Eli»* Sénégal; scs. 
frères, Emile, d»* Sl-I Ivacinlhe, 
Elie el Gaston, de Montréal; son 
beau-père, M. Albert |.ussier; ses 
beaux-frères, MM. Adélard IInu- 
ié et Paul Beauregard, de Sainl- 
llyacinlhe; son neveu, M. Boland 
Sénéeal, de Montréal; ses ondes, 
MM. Joseph Berlhiamne, de St- 
llvacinthe, el Banni Bousseau, de. 
Montréal; ses cousins, MM. Douai 
Beuaud, de Knowlton, Théophile 
Sénéeal. de Montréal, Bené Bou­
leau. Montréal, Lionel Bouleau, 
Montreal. Dans le col lège l'on re­
marquait aussi un grand nombre 
d’amis de la famille et de citov- 
eus de SI-1 Ivacinlhe el des pa­
roisses él rangères.
Le défunt laisse, outre son épou­

se. née Simone Lussier, trois en­
tants, Mario el Jean-Guy et Ma­
deleine; ses père el mère, M. et 
Mme Elie Sénéeal; 3 frères, deux*' 
soeurs, Mme Adélard Houle, née 
Olivine. Mme Paul Beauregard, 
née Es a, de celle ville; son beau- 
père et sa belle-mère, M. el Mme 
Albert Lussier; trois belles-soeurs 
Mme Elie Sénéeal, de Montréal, 
Mme Gaston Sénéeal, Montréal et 
Mme Elie Sénéeal. St-IIvacinlhe.
I n escouade de la police sous la 
direction du chef Adjutor Bour­
geois, ouvrait la marche funèbre. 
La chorale de* la cathédrale chan­
tait la messe de Pérosi, sous la 
direction de M. Léon Binguet.

Offrandes de messes: MM. et 
Mmes Elie Sénéeal, Montréal; 
Adélard Houle, Paul Beauregard 
Emile Sénéeal, Gaston Sénéeal, 
Montréal, J. Lambert, Montréal, 
Louis Binguet, Dorés Brouillé, 
familles Elie Sénéeal, J.B. »*l J.A. 
Brodeur, Mlles Blanche Lagassé. 
Rita St-Martin, Diana Gaucher, 
Marguerite G.omlois, Juliette St- 
Martin; MM. Théophile Sénéeal 
el llormisdas Lussier.

Tributs floraux: L’Ilon. T.-D.
Bouchard, une couronne; la for­
ce constabulaire de la cité de St- 
IIvacinlhe, une couronne; M. el 
Mme Joseph Berlhiamne, un 
coussin; famille Elie Sénéeal, une 
colonne.

Télégrammes: M. Georges Le­
sage, Juliette; famille L.P. Bégin 
Québec.

ï'é/noiynai/es de sympathie: 
MM. et Mmes Horace Bertliiaume 
B. Turcotte, Alphonse Séguin, lé. 
Télreaull, Adélard Houle, A. 
Phniiciif, Montréal, Antoine Sl- 
Bocli, Banni Gervais, Ernest Pi­
card, Bené Picard, Henri Tousi- 
gnant, Hector Leduc, A.B. Dra­
gon, Aristide Beauregard, Abel 
Lefebvre, jYtiray Brodeur, Arm. 
Fournier, Montréal, Alfred Sara- 
zin. Dull; Jean Jolicneur, Hull, J. 
A. Girouard Granby, Donat Rc- 
naud, Knowlton; ILA. Gadoret e 
Mmes Armand Gadorelle, Joseph 
Desmarais, Arthur Després, L.G. 
Lnlime, Wellie Gagné, Waterloo, 
MM. Lionel ('.harhonueau, Lucien 
Lagassé, Boland Sénéeal, Montré­
al, Victor Hébert, Henri Bernier, 
Mlles Yvonne Grondin, Anloinet- 
le G.nulurc, Montréal, Jeannette 
St-Boch, Fernande Daoust, Mlle 
Adrienne Beuaud, Knowlton; fa­
milles Ynlmorc Ghapul, Thomas 
Hohidoux, L. Bohillard, llaldo 
Mongcau, Alfred Brodeur, Phi­
lippe Sansoucy, S. Boucher, B.O. 
Brodeur, Orner Valcourt, Sl-ILi­
gues; M. el Mme Jacques Turcot­
te; M. IL Gosselin.

A If itial ion à L Oeuvre dn . \ ma­
riai.— MM. el Mmes Frank Du­
four, l'.X. Deniers, Ovihi St-Gcr- 
muin, Albert Lussier.

Itoinpicls spirituels: familles
René el Adrien Bouleau, Montré­
al; Isabel Joseph, Granby; MM. 
et Mmes J.l*. Blanchard, Alexis 
Bondeau, Montréal; Mme el Mlle 
J. Mobidoux. Mme (). Blanchette, 
M. et Mme Wilfrid Richard; M. 
el Mme Raoul Rousseau, Montré­
al; Mlle Lucette Bousseau, Mont­
réal; famille A. Painchaud.
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Les COURRIERS
ST-OURS

A l’occasion <1** lit Toussaint, le 
h.P. Narcisse, o.f.m., «le Sorel esl 
venu aider nos |>rêlrcs. (‘/esl lui 
<111i ü donné le sermon le jour de 
In fête.

Dimanche, le 2, M. l’abbé (i. 
Spéuard, aumônier diocésain de 
I’Fnion Catholique des Cultiva- 
leurs est venu rencontrer les 
membres du cercle de SM)urs. Il 
y eut conférence donné par ce 
monsieur sur les avantages de 
I * ( ' il ion pour les cultivateurs.

.M. le vicaire organise une 
grande partie de whist pour le 25 
novembre prochain, au profil des 
oeuvres paroissiales, dette soirée 
sera sous les auspices du cercle 
Larordnire de Saint-Ours. Kfi 
plus, de la partie de cartes, il y 
aura une partie (h* lire, distribu­
tion de prix, chant et musique.

domine Pan dernier, nos jeunes 
gens auront leur patinoire, qui, 
celle année, sera plus grande et 
plus belle. I ne assemblée fut 
convoquée, dimanche, et ou déci­
da (b* commencer les travaux 
immédiatement.

Le 2 novembre, ont eu lieu 
les funérailles de Mlle Anna Meu­
nier, fille de feu Napoléon Meu­
nier. autrefois de Sl-Ours, décé­
dée à l’âge de 71) ans.

I/inhumation eut lieu au cime- 
lime de Sl-Ours.

La Compagnie électricpie, la 
Miawinigan Power do., esl à re­
faire en neuf PinslaNation élec­
trique flans nos rues. Les travaux 
dureront deux à trois semaines.

Manji, le II, M. le curé avait 
l’honneur <le recevoir S.C. Mgr 
F.Z. Decelles, évéfpie de St-llya- 
cinllic. Mgr était accompagné de 
Mgr Sénécal. curé de St-Denis et 
MM. les chanoines Duhreuil et
Laroche île Sl-IIvacinthe.*

Le 21 novembre prochain les 
anciennes élèves sont cordiale­
ment invitées a se rendre à leur 
Alma Mater.

l ue séance récréative sera flou- 
née en leur honneur, par les élè­
ves actuelles, à 2 lires .‘10 p.m.

Les funérailles fie M. Pierre 
F. Arpin, décédé à Page fie 70 ans 
ont eu lieu, récemment au milieu 
<Pun grand concours de parents 
et d’amis. Le cortège funèbre pré­
cédé fie fleurs est parti fie la de­
meure du défunt pour se reluire 
à l’église paroissiale fie Sl-Ours. I 
La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine F.A. Foisy, curé 
de Sl-Ours. M. dlément Arpin, 
curé fie PAnnonciation, lils du dé­
funt, a chanté le service funèbre, 
assisté fie M. l’Iric Arpin, curé fit* ,

Frédéric House, autre fils du dé­
funt et fie M. F. Morin, vicaire 
de La Présentation, comme dia­
cre et sous-diacre.

Au choeur, on remarquait: 
MM. les chanoines J.A. Foisy et 
L. Pratte, supérieur du Séminai­
re fie St-IIvacinthe, l’abbé P.K. 
N oiseux, curé fie La Présenta­
tion, les abbés H. dingras, L. Fo­
rest, dunlin el F.X. Leblanc de 
Sorel, F. Bouvier, tu ré de Saint- 
Rocli, sur Richelieu, J. Laferriè- 
re et P. Auger du Séminaire île 
Saint-Hyacinthe, A. Richard, vi­
caire à St-Antoine sur Richelieu, 
R. Péloquin, vicaire à Sl-()urs9 
les RR. FF. Potvin, c.s.v. fie Mon­
tréal, Rlaise et Rrixius des Frè­
res de la dharité de Sorel, les 
Frères de (’Instruction dhrétien- 
ne fin collège fie St-Ours et leurs 
él ûves.

Dans la nerf, les RR. SS. fie la 
Présentation du couvent assis­
taient avec toutes leurs élèves.

Le choeur de chant vtait sous 
la direction fie M. Eddy Bertrand 
L’organiste Mlle R.II. Mathieu, 
touchait l’orgue.

Les porteurs étaient: MM. P.
Morin, François Potvin, Pierre 
Potvin, Orner diuertin, Joseph 
Ifarpin et Kdouard Millette.

Aux coins du poêle' étaient: 
MM. Kdouard Désorcy, Adélard 
Pérodeau, Philippe Dufault et II. 
Lusignan.

donduisaient le deuil: MM. 1*7 
Arpin, Arthur, Hector, dharles et 
Albert Arpin, tous fils du défunt ’ 
dôme Morin, son beau-frère, (’.lis 
Arpin, Fernand Arpin, Achille ) 
Arpin, Aimé Mathieu, R. (îaudet- 
le, ses petits-fils.

Le défunt laisse pour le pleu­
rer outre ceux déjà nommés, 2 
filles: Soeur Marie dlément, des 
Srs. fie la Providence de Sle-Mar- 
guerite, Lac Masson, Dame Yve 
P. Mathieu, Kugénie, fie Sorel et 
Diana fie St-Ours.

La famille Arpin a reçu un 
grand nombre île témoignages de 
sympathie, bouquets spirituels, 
nlVrandcs fie messes et offrandes 
de Meurs. -

Offrandes de messes: MM. les 
abbés (’.. Arpin et F. Arpin ainsi 
que les autres enfants du défunt 
i’abbé A. Renaud, les Soeurs fie 
la Providence de Ste-Marguerite 
Lac Masson, R. (inudette, mar­
chand de St-IIvacinthe; Dr K. 
Daigle de St-I I vacinthe, le cercle 
Lacordaire de St-Ours, les dames 
fie Ste-Anne de St-Ours, M. et 
Mme Fug. Allaire de Montréal, 
famille R. Noel de l’Annonciation 
d. Allaire fie St-Ours.

Iloiupiets spirituels : Les élèves 
fin couvent de l’Annonciation, la 
famille Ç. Morin, Maison P.P. 
Martin, de Montréal, famille Jos.

Mathieu, Simone Noël, M. et Mme 
Alexis Leduc, famille Herméné- 
gilde Potvin, les élèves de l’école 

1 fin rang de la liasse.
, Sympathie: l'abbé R. Péloquin 

Mme G. Mathieu, Léo Martel, 
Mme J.H. Dupuis, Mme A. (irisé, 
Mme Vve Huard, famille J.N.P. 
Kthier, notaire, M. et Mme J.E. 
Nicholson, M. et Mme Ros. Pélo­
quin, Mme A. Sieard, M. et Mme 
Z. Leduc, famille Albert Péro­
deau, M. et Mme Jos. Kthier, Mlle 
J. (inudette, Mme Vve R. Roland 
Mlle V. Roland, Mme J.U. Des­
champs, M. et Mme \V. Daneau, 
M. cl Mme Roch Roland famille 
S. Cmmioycr, Mme P. Pratte, M. 
et Mme J.M. Richard, notaire, M. 
et Mme J.F. (iirouard, M. et Mme 
R. Marchesseault, M. et Mme A. 
Pif mix, M. et Mme R. Moger, Mlle 
d. Potvin, Sr Joseph de l’Klouisse 
fie Ste-Adèle, M. et Mme J.E. La­
vallée, Mlle D. Prouix, M. L. 
Proulx, famille P. Lachapelle, M.
L. O. Omrtin et Mlles (iuertin, 
Mme Yve S. Lachapelle, famille 
d.T. Desjardins, Mlles Désunirais 
famille \Y. Taillon, M. et Mme J. 
A. Desjardins, M. et Mme A. Du­
puis, Mlles Marguerite et M.-Jcan 
ne Arpin.

Offrandes de fleurs: Fnc cou­
ronne par les enfants, M. et Mme 
Dollard Lussier et M. Gérard 
Lnngevin fie Sorel, famille P. 
Sansouey de Montréal et les em­
ployés de la maison dharles Ar­
pin de Sorel.

L’inhumation eut lieu au cime­
tière paroissial de St-Ours.

Mercredi le 12, après quel­
ques jours de maladie est décédé
M. Aldéric (iirouard veuf de Cor- 
délia Mathieu, à l’âgé de 52 ans. 
Les funérailles furent chantées 
au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. La levée du 
corps fut faite par M. le chanoi­
ne .LA. Foisv, curé et la messe fut 
chantée par M. l'abbé R. Mathieu 
chapelain de l’hospice St-Victor 
fie Reloeil, beau-frère du défunt, 
assisté de MM. E. Bouvier et R. 
Péloquin comme diacre et sous- 
diacre.

Outre six enfants, le défunt 
laisse une nombreuse famille de 
frères et de soeurs .

:-o-:

ST-JEAN-BAPTISTE
Le 21 courant, l’Alma Mater 

promet d’ètre en liesse. Puissent 
les Présentincs ne pas oublier le 
“rendez-vous du coeur!”

M. l’abbé follette fie Sahrevois 
était fie passage au cours de la 
semaine dernière.

- -MM. F.X. Blanchard, Geor­
ges-Henri Chabot et Fortunat 
Dubuc se rendirent à Québec 
pour le congre sde l’F. C. C. M.

Une RECONNAISSANCE et 
une INVITATION

Siège social, 
Montréal

LA Banque de Mont­
réal, maintenant dans sa 
114c année, considère 
comme un très grand 
privilège que d’avoir 
collaboré pendant une 
si longue période au dé­
veloppement économi­
que du Canada.

La Banque a suivi la croissance du Canada et dans chacun des 
centaines de centres de population où elle se trouve représentée, 
elle a été un facteur important de l’essor local

Si nous avons eu l’avantage de vous servir dins le passé nous sommes contents, 
et si nous n’avons pas eu cet honneur, nous mettons cordialement nos services à 
votre disposition —• à telle de nos succursales qui pourri vous convenir.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondes #n lSl7

L’ACTIF DÉPASSE 1800,000,000

Siiccursnle «le Sl-Hvncinllic: A. B. L'HOMME, Gérant

Blanchard eut l’honneur de faire 
le discours d’ouverture et le pri­
vilège bien mérité d’étre réélu 
directeur diocésain. Nos félicita­
tions.

—Mme N. Trotticr est revenue 
dc-Farnham où elle visita sa fille 
Mme Merizzc. ‘

—Mlle Marguerite (iuertin est 
actuellement à Saint-Ours.

—Le conseil municipal approu­
ve lu motion de travaux de Kra 
velage devant terminer ht |,|„ 
part de nos chemins. Le pro..,is 
nous sourit! C’est heureux1

Pas en train!
\

Une 3)(W Stout
vous fera du bien

BRASSERIE DOW, MONTREAL

f

La POUDRE 
À PÂTE MAGIC

donne une pâte infiniment meilleure...
3 ménagères canadiennes sur 
4* disent utiliser la Poudre \ 

Pâte “Magic” parce qu'elle leur 

assure toujours de meilleurs 
résultats.

Servez-vous-en, vous aussi, pour 

toutes vos pates et elle vous don­
nera toujours entière satisfaction.

SI vous cuisines ? U mal­
ton, commandes U Nou- 
yteu Livre de Cuisine 
Mille,M envoyé gratia 

sur demande. Vous y 
trouveras d'intéressantes 
recettes qui vous aideront

% Vérifiez le présence de cette mar­
que sur chaque boîte. C'est notre 
garantie que le Poudre à Pet« 
"Magic" na contiant pas d alun ni 
d'ingrédiènts nuisibles.

i

*Ce fait e été révélé au cours 
d'unt Enquête réetnte i travers 

tout le Dominion.

STANDARD BRANDS LIMITED
PRODUITS GILLETT

Toronto Montréal Winnipeg Vancouver 
et succursales dans toutes les grandes villes du Canada.

Ne faites qu’un 
petit paiement

Westinghouse No. 80 
$185 ($10 comptant)

Westinghouse No. 99 
$225 ($15 comptant)
Westinghouse No. 110 
$275 ($-0 comptant) 
Westinghouse No. 120

Combinaison

$385 ($25 comptant)

La balance, (avec léger 
taux d’intérêt) répartie 
sur une période de 
douze mois.

Pourquoi
retarder
cette
nouvelle ère 
de divertisse 
merits sans 
fin.

».------* v • . 1 ill( . _ \ •*J

Il 4

v -/i
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Votre Radio
Choisissez votre appareil par­
mi notre magnifique série qui 
comprend les plus récents mo­
dèles de la saison. Apportez 
à votre foyer les divertisse­
ments sans fin de la radio. La 
musique, les discours, les an­
nonces, les sports. Profitcz- 
en rien qu’en faisant tourner 
un cadran. Tous les appareils 
marchent sur une douille de 
lumière ordinaire. Une belle 
oeuvre d’ébénisterie. Un ton 
riche, un volume plein et une 
sensibilité merveilleuse.

IJ-lVi A: 1
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Southern Canada Power Company Limited
- “Appartenant à ceux qu'elle sert”



Avant la dactylographie
Ant-irn secrétaire de si* minis- 

irJs fédéraux, dont trois premiers 
ministres, M. L.-J. Payne écrit 
dans la “Gazette” des souvenirs 
..‘i remontent au temps où la 
(tactvlotfrapliie n’avait pas eiïco- 
re rend il désuète la calligraphie.

A cette époque déjc lointaine, 
à Ottawa, toute correspondance 
sc faisait a la plume.

Tout ministre n’était pas ce­
pendant calligraphe. v.

Sir Mackenzie Bowell n’avait 
pas Mollement une mauvaise écri- 
îure. mais ne savait pas épeler 
ses mots. 11 écrivait le mot “truly’ 
dans “your truy” de cinquante- 
six façons différentes. Bref, il 
avait un pauvre orthographe. Sir 
Charles Tupper, souffrant à la 
main droite d’une paralysie des 
muscles, mettait un temps indé­
fini à adresser quelques lignes.

Ce protocole voulait que tout 
ministre écrivant au Gouverneur 
général le lit de sa propre main, 
ï n jour — c’était en 18% — M. 
Payne confia à Lady Aberdeen .la 
difficulté que rencontraient les 
ministres à suivre cette tradition 
de celle confidence; le gouver­
neur général lit savoir a sir Char­
les Tupper qu’il pouvait dicter 
scs lettres à un secrétaire.

Ainsi prit fin cette coutume.
Kn 18%, chez le gouverneur- 

général Lord Aberdeen eut lieu 
une innovation remarquée dans 
fachat d’un elavigraphe.

De la même année date l’intro­
duction des machines à écrire 
dans les bureaux du gouverne­
ment fédéral.

Le dactylographe devint d’un 
usage général.

"Le calligraphe s’en alla, écrit 
M. Lay ne, et vint prendre sa pla­
ce une jeune tille aux doigts agi­
les et ayant des façons agréables 
de se servir de la nouvelle inven­
tion. Ht ce fut réellement un chan­
gement important, ayant des ef­
fets lointains dans le domaine 
economique et social. Dix lettres 
étaient alors écrites contre une 
aux jours où écrire une lettre à 
la main était un ouvrage lent et 
pénible. Les portes de milliers de 
bureaux s’ouvrirent aux femmes 
et une nouvelle ère sociale com­
mença. Le cliquetis des dactylo­
graphes sonna le glas de l’hom­
me dont le moyen de subsistance 
consistait dans une bonne main 
(f’écriture.”

L’apparition de la “machine à 
écrire” provoqua tout un lot de
conséquences.

Outre celles déjà mentionnées, 
il y a celles-ci qu’ajoute M. Pay­
ne: dette invention a donné nais­
sance à un autre art, celui de dic­
ter; et, aussi, elle a apporté beau 
coup de négligence et d’à peu près 
d’expression dans la correspon­
dance. “J’ai rarement reçu, avoue 
M. Payne, une lettre dactylogra­
phiée portant une trace d’élégan­
ce et de bon ordre dans l’agence- 
ineiil des idées.’’

M. Payne n’a peut-être pas 
tort...

Parmi les chefs politiques qu’il 
a servi, M. Payne reconnaît que 
mi* Mackenzie Bowell et sir Ghar- 
les I upper dictaient avec une fa- 
eiliié surprenante. De sir Wilfrid 
l aurier, il ne peut dire grand’- 
elmse. li a été trop peu longtemps 
à son service.

Lord Birkenhead
Pertinax fait dans l’“Echo de 

>a,‘is” un portrait de lord Birk- 
w.td, mort récemment.

“Il affirmait, écrit-il, hardi- 
aent que la vie n’est qu’une ba- 
adle, que la poursuite de l’inté- 
cl particulier est le moteur de 
mites les actions tant chez les 
ndividus que chez les peuples et 
!Uc‘ des prix magnifiques atten- 
h ni ceux qui fruppent fort de 
a parole et du poing. Et, à sa 
irofcssion de foi, il accordait les 
ides.

r Ail

Le Vrai Remède 
au Mal de Tète

Le* TABLETTES ZUTOO (ont un 
remède «ffic«ce «t tnoffenaif pour to 
meldetèta. M. Oeo. Legge, éditeur 
du Qrtnby Leader-Mail, noua écrit: 
"Vo* TABLETTES ZUTOO mért. 
tant d'étr. reconnue* partout pour 
taire oaeear la mal da IMa.M Una 
boita de cae tnoffeneive* petite* ta- 
WetVe au bureau, à la maiaon, eu 
dana U pocha, æt un* amu rance 

moue et 
Elle* la* «ont

Zutoo
EN VENTE PARTOUT 2S(
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Féminisme intégral

. Unc lc??ri‘-’C d’un journal pari­
sien sc dit “choquée” lorsqu’elle 
lu «ans un journal que Mlle X. 
ou V a battu tel record mondial 
femiRtn. Elle se montre vexée 
parce qu’il y a deux genres de 
record, l’un pour le sexe fort, 

autre à la portée du sexe faible.
1 ourquoi n y a-t-il pas un unique 
record pour les deux sexes? Peau 
coup d’ironie se cache dans ses 
paroles, mais voyez si cette dame 
ne manque pus de logique: “L’é- 
gulité des droits que je réélu ntl* 
énergiquement pour mu part exi­
ge l’égalité des devoirs. Si la foin- 
me n est pas capable* de remplir 
ses .devoirs, qu'elle renonce aux 
dioits. Quand lune des nôtres 
passe le doctorat en médecine, 
elle comparait devant le même 
jury que les autres candidats, son 
diplôme a donc la même valeur 
que celui des hommes.

“Mais que dire de ces records 
adaptés, je suppose, a nos forces? 
Cela a quelque chose de vexant, 
voudrais donc que la femme se 
en tout cas, de peu reluisant. Je 
bornât à concurrencer l'homme, 
à s’opposer à lui sur les seuls ter­
rains ou elle est susceptible de 
le faire à égalité. Là est le vrai 
féminisme, le féminisme inté­
gral.’’

Ce qui est vrai pour les records 
l’est aussi pour les championnats.

ht, à ce propos, aucune preuve 
n’est plus concluante contre le fé­
minisme, au sens pérojatif du 
mot, que les championnats fémi­
nins de tennis, si on les oppose 
aux championnats masculins. 11 
y a toute la différence du jeu. 
Après avoir vu d'habiles ama­
teurs tenir la raquette, on perçoit 
du coup c|ue ces femmes qui ont 
pris leur place sur le terrain ne 
saurait rivaliser avec eux, ni mon 
trer autant de force, de vigueur, 
d’agilité, de résistance. On a ain­
si clairement la démonstration de 
la différence physique profonde 
entre l’homme et la femme, de 
sorte que celle-ci ne saurait ja­
mais déployer les qualités qui 
font la supériorité de l’homme à 
ce jeu.

Qu’est-ce à dire, maintenant? 
Que la femme n’est pas inférieu­
re physiquement à l'homme, mais 
qu’elle lui est différente, ce qui 
est autre chose. Et puis, on peut 
déduire que cette non-ressem­
blance en suggère une autre: cel­
le des devoirs et des droits res­
pectifs de la femme et de l'hom­
me. Or, les partisans d’un certain 
féminisme oublient souvent cette 
distinction.
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M. Chapais à Paris

ka Lroix” de Paris, signale 
ainsi le passage da notre éminent 
compatriote, M. Thomas Ghapais 
a Paris:

M. I bornas Ghapais, sénateur 
canadien, (pie le nouveau gou­
vernement du Dominion a choi­
si pour représenter son pays à la 
dernière assemblée de Genève, 
ne connaissait pas encore “la 
vieille mère-pairie”. Du moins, il 
ne la connaissait pas de vue; car, 
parmi les compatriotes, il en est 
peu qui aient plus profondé­
ment étudié les choses de France, 
ni avec plus d'enthousiasme et 
de tendresse.

“Gel éminent Ganadien-fran- 
çais, dont les leçons d’histoire à 
1T Diversité Laval de Québec, en 
cours de publication, forment un 
veritable monument à la gloire 
du Ganada, visite en ce moment 
Paris avant de retourner aux ri­
ves du Saint-Laurent.

“Bien n’est émouvant comme 
la joie qu'il éprouve à fouler le 
sot des ancêtres. Il en parle avec 
le lyrisme d’un orateur et la sim­
plicité d’un enfant. C’est un ré­
confort (‘I une douceur de Pen- 
tendre. On y découvre à quel 
point nos frères du Canada ai­
ment la France, et Ton y apprend 
à mieux connaître, à mieux ai­
mer l’âine canadienne.

“Ajoutons que M. Chapais, tout 
en remplissant la liante mission 
dont il était chargé a tenu à sa­
tisfaire sa piété de bon catholi­
que; il a prié à Lourdes et à Li­
sieux.”
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BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montreal

OBLIGATIONS

51/z%

Soe ii rs
Montréal

Echéances en séries du 1er mars 1931 au 1er septembre 1950 

Prix : le pair (100 %) et les intérêt* courus 

Prospectus et toutes informations donnés à demande

HAMEL, FUGÈRE & CIE, Limitée
71, RUE ST-PIERRE, OUliBEC' *v

m : 2-6648 — 2-6649
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T'as-pos déjà rencontré un tas de vteiues-connôiss 
ûnces à une première partie de hockey de ta saison

\\ \l w
Foui le monde est content de sc revoir et l'on échange 
salutations et poignées demains —
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MAis lorsQLic la partie commence, les discussions 
reprennent comme dans les bonnes années

Tas-pas essayé une BLACK HORSE ? Comet 
tout le monde d’accord — „„

dites simplement

a nos essayé la
&***£

Louis A. Tai.iiot
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Edifice Banque Provinciale • St-Hyacinthe

Lalmi-noui tenir votre maison chaude 
pour vous

St-Pierre & La.-ose
IIOIH UT <11 AUI ion 

tel. en a iit'ic i »t « i.mami tnunc

TCI.. inr»

Dr ANTONIO PERRAULT
Chirurgien à l'Hôpital St-Charles
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J.-E. LECLERC
Entrepreneur, Peintre, Tapleali 

Ouvrage garanti — Pria modedi
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mt tapiaeerUa, encadrement.etc.
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Les COURRIERS
ST-NAZAIRE

(’.es jours (Icniirrs est décédé 
M. J.B. (‘oll.ird, à l’âge de 7b ans 
H 2 mois. Il Inisse pour déplorer 
s;i perle, outre son épouse née 
l)élim;i Dumoine, deux liIs. MM. 
Stonishis el I Inrmisdns ( loi I si ni ; 
(rois filles, Mme Trudemi, de St­
I Ivncint lie ; Mme Douai Lépine, 
de Niislimi; Mme Anmmd Denel­
son, Dnveliiyville. I.e service fu­
nèbre fui eliorité pur M. Publié 
Totirigny, curé de lu pnroisse. 
('.onduisnit le deuil, M. M. .lodoin 
de Wirklnim. Les porteurs élnienl 
MM. O. I.jirivière de St-Théodore 
Joseph Leclerc, Wickluim, Edou­
ard Domaine. Théophile Bon- 
miver, St-.\n/.;iire. Dans le corlè- 
gc on remorquait M. et Mme IC. 
Lloutii r, M. Alphonse Fréchette, 
Mlle Fréchette, d'I pion; Fidèle 
Eordentt, Sl-I lyncinthe; M. et 
Mme Pierre Su voie, Ste-f lélène, 
M. Vjelor Ouellette, Sl-.lran-Bnp- 
Iisle, et une nombreuse nssistan- 
ce île parents et d'amis.

ST-BASILE-LE-GRAND

A Sl-Bnsile le (înitid, lundi soir 
le ‘J I novembre, veille de ht Ste- 
('.ntlierine, il v nurn une belle fé-w
le paroissiale, organisée psir les 
dûmes de lu pnroisse, ou prépa­
re une soirée du bon vieux temps 
partie de cartes, concours de* 
joueurs de violon, vieilles chan­
sons, contes, distribution endui­
te de lire, râteaux, etc. Plusieurs 
personnages distingués ont pro­
mis d'assister, on attend beau­
coup de parents et (Tamis à cet­
te soirée ipii sera présidée par M. 
l'abbé Marsan, curé de la parois­
se.

:-o- :

Preference pour l’Empire

l ue communication d'un ache­
teur de denrées alimentaires de 
Londres. Angleterre (pie vient de 
recevoir le Ministère fédéral de 
l'Agriculture, offre un intérêt gé­
néral pour le cultivateur cana­
dien. Depuis (|uel(|uc temps le 
Conseil du Comté (h* Londres a 
prescrit (pie les produits (h* l’Km- 
pire jouiraient de la préférence. 
Pour se conformer à celle déci­
sion il a autorisé ceux (pii sont 
chargés de l’achat des denrées 
alimentaires de payer jusqu'à 10 
pour cent de plus pour un produit 
de l'Empire que pour un produit 
étranger de même qualité. Le 
Conseil du Comté de Londres ra­
vitaille plus de «SD grands hôpi­
taux et 70 institutions de diffé­
rent genre.

DÉFENSE D’AVANCER

La cape et l’épée

Lorsque Bonaparte faisait la 
cour à Joséphine de Beauharnais 
ni l'un ni l’autre n'avaient de voi­
lure, et Bonaparte, qui en était 
éperdument amoureux, lui don­
nait souvent le bras pour aller 
chez ses hommes d'affaires.

I n jour, ils allèrent ensemble 
chez le notaire Kaguideau; José­
phine (h* Beauharnais, qui avait 
une grande confiance dans Ra- 
guideaeu, voulait lui faire part 
du parti qu'elle avait pris d’épou­
ser le jeune général d'artillerie 
protégé de Barras.

Joséphine était entrée seule 
dans le cabinet du notaire, Bona­
parte resta à l'attendre dans le 
cabinet où se tenaient les clercs. 
La porte du cabinet de Bagui- 
deau étant mal fermée, Bonapar­
te l'entendit (pii faisait tous ses 
efforts pour détourner Joséphi­
ne de son projet.

Vous avez eu le plus grand 
tort lui disait-il; vous vous en re­
pentirez, vous faites une folie, 
vous allez à un homme qui n'a 
que la cape et l'épée.

Bonaparte ne parla jamais de 
cela à Joséphine. Mais le jour du 
sacre, dès qu’il fut revêtu du cos­
tume impérial, il dit :

Que Ton aille chercher Ra- 
guidcau, qu'il vienne sur le champ 
j'ai à lui parler.

Baguideau fut promptement 
amené devant lui et alors il lui 
dit :

Kh bien! n'ai-je que la cape 
et l’épée?

:-(,-: —

Je soussigné, donne par les 
présentes, avis, que je ne serai 
responsable d'aucune dette con­
tractée (*n mon nom par (pii que 
ce soit, sans une autorisation si­
gnée* (h* ma main.

Ovila Ciuillemette 
Sic-Madeleine,

LI novembre 1930. .Idée.

Le Courrier de St-Hyacinthe
Bandt tous les vendredis. Fri* 

de l'ubounement: Canada 91.50
par un; aux Ftats-Unis, #2.00, 
numéro, il sous. Imprimé et pu­
blié aux Nos 1)8-70, rue Saiuta- 
Anne, à Suint-Hyacinthe, par la 
Compagnie d'imprimerie at 
comptabilités (Limitée.) A.-J. 
üfiudrtaii AdiiiinistratAur-Giravi*

Filtre célibataires:
-Alors si je me marie ce sera 

une bêtise.
Deux bêtises.

- Comment?
Celle que tu feras et celle 

(pie fera la jeune fille qui te pren­
dra.

AVIS PUBLIC
1^* premier Jour Un mois «le (liVt*inbri\ 

mil neuf eent Imite, à dix heures du ma­
tin. seront vendus A l'enetiAre publlqm*. 
au lum-au de .Mtre Allier t lodoin. notaire 
au numéro 71 rue Ste-Anne, elté de St- 
llyaeintlie. dans le district de St-IIya- 
eiiitlic. les valeurs et biens immeubles 
suivants, savoir:

1. t’n omphHMMiioni situé en la cité de 
St-Hyaciuthe, dans le <|uartler numéro 
cinq, de cinquante-trois pieds de front 
sur la profondeur qu’il y a île la rue (îl- 
rouard Jusqu’à une ligne qui doit être 
la coût Intuition de celle qui divise le ter­
rain de M. K.ll. Richer, contigu au dit 
emplacement, de celui «les Soeurs Saint- 
Joseph. A la profondeur «le sou terrain, 
connu et désigné comme étant partie du 
numéro trois cent quarante-sept (P. :U7 ) 
des plan et livre «le renvoi «dTielels de la . 
paroisse de St -1 lyaeinthc, tenant en front 
la rue (îirouard. en profondeur, ta ligne 
ci-dessus, du cédé nord-est le terrain du 
dit K.II. Richer, et «le l’autre côté la rue 
lailtruérc, avis* une maison et autres dé­
pendances dessus construites.

-. t h certilient No. 455? émis par La 
Manque Provinciale «lu Canada |H»ur cinq 
actions «lu fonds capital «le la dite ban­
ane, «‘huqiic action représentant une som­
me «le cent dollars entièrement libérées.

•». Cn ccrtiticat émis par la compagnie 
’’< ) Cbailfoux & Fils Limitée” jmrtant le 
numéro 17, pour soixante-six actions de 
vont piastres chacune «lu capital actions 
«le la «lite compagnie.

•t. Cn i-ertiticat No 1700, émis par in 
maison “Dupuis Frères Limitée,” pour 
« in«l net buis privilégiées, «lu capital social 
"Dupuis Frères Limitée", entièrement li­
bérées et non «‘«disables, d’iiue valeur au 
pair de chacune, ayant droit A un
dividende lixe et cumulatif de 8%.

ô. Fii ccrtiticat émis par "Queen As- 
Is'stos l.iuiitiil". jsutant le numéro cinq, 
peur «inquante actions «lu <*apital de la 
diu- compagnie, sans valeur fixée.

(’». l u autre eertilieut émis par “Queen 
Asbestos Limited,w portant le numéro OU, 
P«»ur cinq actions «lu capital «le la «llt«* 
«•«uiqaignie. sans valeur tixée.

Les videurs «*l-«lcssus énumérées font 
partie «l«- la stimwshm vacante de M. L. 
l'klmoml Charron, eu son vivant. IiiiIuh- 
trlel. «leineuraiit en la cité «le St-Hyaclu- 
th«», «»t sont vendues A la re«piété de M. 
Maxime A. David, en sa «pialité «h* cura­
teur de la <lit«* smresslou vacante, «IA- 
tuent iiômmé «*ii vertu «Pline ordonnanc«* 
•If la Cour Supérieure «lu district de St- 
llyacinthe, en «late «lu vingt oetohre, mil 
neuf cent trente. |H>rnint le No ‘2410 des 
dossiers <I«* la «lite C«mr. et suivant auto­
risation s|Kvlale émise par la Cour su- 
périeiire «lu district «le St-Ilyaclnthe, le 
dix neuf novembre mil neuf cent trente.

Pour l«*> conditions, s'adresser au no­
taire soussigné au numéro 71 rue Ste- 
Amie, cité «I«‘ St-Hyacinthe.
St Hyacinthe, *20 novembre HKh).

Albert JUDOIN, notaire
ISSnov.

■y «no y

‘\Tv

“Il est Différent” ,
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’eat un remède herbeux de mérite reconnu. U a été en usât* 
constant pendant cent ans. et a apporté le rayon de aoleil de la santé 
à dea milliers de famillea.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion no va pat, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avos des douleurs dana la corps, — 
quand voua voua sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé ekes le* droguiste*. Il e*t fourni per dee agente 
spécieus. ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Waehington Blvd. Chicago, fllinoie

^ (Délivré libre de tou* droit* eu Canada.) ^

PETITES
ANNONCES

A VENDRE.— Très beau ter 
rain assez grand pour être sub­
divisé en une quinzaine de lots à 
bâtir. Situé à dix minutes du cen­
tre de la ville, pourrait aussi con­
venir pour la culture niaraicbë- 
re.

Vendra à conditions faciles.
S'adresser au bureau du Cour­

rier.

A LOUER.— Logement de cam­
pagne. Dix minutes de marche 
de la ville. S’adresser à M. J.-D. 
Desrosiers, M3 Cascades, Saint- 
Hyacinthe._________________ j.n.o.

A VENDRE OU ECHANGER.— 
Terre de 120 arpents à St-Hligues 
90 arpents en culture, balance en 
bois. Bâtisses première classe, 
couvertes cn tôle. .

Aussi terrain, de 96 pieds de 
front, bord de l’eau, a St-Hyacin­
the. Conditions faciles. S’adres­
ser à Théo. Ménard,* village Lu 
Providence. Tél. 462w j.n.o.

A LOUER.— Garage d’auto et 
deux places d’écurie. S'ad. au bu­
reau du Courrier.

A VENDRE
A VENDRE.— Comptoirs, fix­

tures de magasins, tablettes. Le 
tout à très boli marché. S’adres­
ser au Courrier. j.n.o.

GAGNEZ $6-$10 PAR JOUR
Grande demande. Quelque* ten: ai ne* mu la­
ment d'entrainement 4 l'école dm métier*
la plu* ancienne «t la plut fiable au Canada. 
Ecrive* pour livrât* gratia.

DOMINION TRADE SCHOOLS
Ut7 Boulowé St-Laurant, Montréal

AUX AUTOMOBILISTES.— Ser­
vez-vous du miel pour empêcher 
vos radiateurs de geler. Parfaite­
ment inoffensif et moins dispen- 

i dieux que toute autre chose. Pour 
• plus de renseignements adressez- 

vous à M. C.-U. Paradis, St-Bar- 
nnbé-Sud. 21nov

A LOUER.— Bureau d’affaires 
situé dans l'édifice de la Banque 
Canadienne Nationale. S’adres­
ser à M. Gaétan Sylvestre, avocat.

j.n.o.
EMPLOI DEMANDE.— Horn­*

me marié, dix ans d'expérience 
dans manufacture, département 
d’expédition, anglais et français, 
désire position. Peut fournir ré­
férences. S’adresser au Courrier.

21 now
HOMMES ET K KM MHS.*— Si vous aime/ les 

ail»rr> et arbrisseaux, iKiunjuoi ne pas les vendre 
cl en faire un commerce? On peut accepter vos 
services pour tout votre temps ou jnnir une partie 
seulement, comme vous le voudrez. «J00 variétés «le

St-Ilvacinthe. jno.

ON DEMANDE des hommes 
d'expérience comme tricoteurs et 
arrangeurs de machines Grieve et
'sniniHc ti 1 s* PTVMAYX t 1MITKM no* l,r‘"lM»t« Etiquette Rouge. Retours payes heb- 
;,P,f S W. , I-IAIIII^IA, ^ donudaireinent. Equipement gratis. Ecrive* LA
‘ ‘ ' * ' CIK PEPINIERE DOMINION. Montréal.

DEMANDE D’EMPLOI.— Jeu­
ne tille de cultivateur demande 
emploi dans maison privée. S’ad. 
au Courrier. If

l’FBI)UE.— Montre en or, à 
partir du viaduc en passant par 
l’église anglicane à l’entrée de la 
manufacture Goodyear. Prière de 
remettre au bureau du Courrier 
ou au No 12 St-Louis, village St- 
Josepli. Récompense. Tél. 135. 
__________ ___________________U

TIRAGE. — Mlle Léa Sa varia, 
de St-Barnabe, a été l’heureuse 
gagnante d’un ameublement de 
salon qui a été tiré récemment à 
St-Hvacintlie.

A VENDRE.— Propriété située 
au centre de la ville. Deux loge­
ments. En très bonne condition. 
Prix polir rapporter lOÇfc et au- 
delà. S'ad. au Courrier. jno

PENSION.— Pension, chambre 
chauffée, bain, téléphone, beau 
site, etc. #(i.(X) et #7.00 par semai­
ne. S'adresser au no 118 rue St- 
Antoine. 21nov

DEMANDE D’EMPLOI.— Fille 
demande à se placer dans un 
presbytère. S’ad. au bureau du 
Courrier. j.n.o.

LOGEMENTS A LOUER.— Il 
me reste à louer trois logements 
très propres à raison de #10. #11. 
#12.00 par mois.

ATTENTION ! ATTENTION ! 
Mesdames et Demoiselles, vous 

S'adressera: Eugène Benoit, 90 (lu* soutirez, pourquoi ne pas re­
nie Ste-Anne, St-IIvacintlie, !\Q. col,rir immédiatement au fa-

j.n.o. » meux traitement de Mme Sum­
---------------------------------- —-----. mers, si efficace, pour faire dis-
CI1AMBBEA LOUER.— Ména-1 paraître toutes douleurs, et mè- 

ge sans enfant louerait une ou me vous sauver de l’opération, 
deux chambres meublées. Pour Adressez-vous à Mme Rod. 
monsieur seulement. S’adresser ! Tanguay, 3;tj rue St-Simon.
au Courrier. j.n.o. 21 n

dVIettez
ce coupon 
à la poste 
de suite

WILFRID CHAPDELAINE.
ST-HYACINTHE. QUE.

Veuillez m’envoyer de* renseignement* plu* 
complets sur les assurances à prix réduits Séri* 
Confederation, émise* par la Confederation Lif* 
Association.

.Age.

” Comme un parfum 
venu des deux”

Chaque mois, il reçoit ton chèque de #100 pour 
incapacité.

Deux jours après avoir reçu ta police, M. ■■ - 
fut presque tue dans un accident. Il n’avait paye qu’une 
prime; néanmoins, durant le court entier de l’incapacité 
dont il avait été frappé, on lui a envoyé ^100 par mois, 
ta police a été maintenue en vigueur, et on l’a exonéré du 
paiement des primes parvenant à échéance.

Confederation Life Association,
Messieurs:

Je tiens à vous dira qu* je vous suis sincèrement 
reconnaissant du service que vous m’avez rendu.
Je ne inc rendais guère compte que deux jours après 
avoir reçu ccs polices, je serais victime d’un si pénible 
accident.

J’ai été frappé d’une incapacité telle, qu’on m 
dû me mettre dans le plâtre pendant plusieurs mois; 
je ressemblais alors â une statue en marbre, un- 
meb I sé par la fracture d’une vertèbre.

htendu sur un iit, j’avais tout le loisir de réfléchir 
sur la sagesse que j’avais eue de prendre ces deux 
polices. Ce chenue mensuel de fJ00 pour incapacité 
m'arrivait comme un parfum venu des cieux. Et penser 
que nton assurance de £10,000 était maintenue en 
vigueur, ce n’était pat peu pour me tranquilliser 
l’esprit.

Encore une fois, Confederation Life Association, 
laissez-inoi vous r«*mercier de l’attention, de la cour­
toisie et de la promptitude dont vous avez fait 
preuve cn l’occurrence.

Sincèrement vôtre,

Le* polices cT? h nouvelle Série Confédération avec 
le bénéfice cn cas d'incapacité et celui de double indem­
nité à la mite de mort accidentelle, et avec participation 
aux profits fournissent la forme la plut économique 
d'assurance sur la vie. Nous vous prions instamment de 
nous écrire pour obtenir des renseignements voua expli 
quant pourquoi il vous importe de prendre ces 
Utilise/ le coupon ci-attaché.

ite
Siègt Social

Association
Toronto

RENARDiARGENTES
Cent couples à vendre pour la reproduc­
tion, sujets de choix, enregistrés au Ca­
nadian National Live Slock, Kecord. Vi­
sitez ma renardière ou écrivez-moi, j’irai 
vous voir personnellement. Comme par 
le passé je fournis gratuitement à mes 
clients, toutes le* informations nécesssai- 
rcs pouF assurer leur succès.
12 années d’expérience à votre service.

H..J. LAVEHDUHE, Rlvléf* dm Prairl**,
•K'Uré

LOUER
UN LOCAL DE 52 PDS X 84

situé au-dessus du magasin
5c à $ 1 .OO

W. T. GRANT LTD
Entrée rue St-Simon — Pour information*, s’adresser au gérant

■^CHOISISSEZ VOTRE DIRECTEUR DE FUNERAILLES
comme vous choisissez un médecin,... suivant

son habileté professionnelle

M ~:JJ :- ! •.
_IS it!
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Trop de gens sont enclins A considérer !e Directeur de Funérailles simple­
ment comme homme d'affaires. On considère trop immi les «|Ualiii«*ations néces­
saires pour l'embaumement, Physiologie, Chimie, Physique, Hnctérhdogie, 
Science Sanitaire et Chirurgie plastique. Peu connaissent la part jouée par 
le directeur de funérailles moderne et consciencieux pour protéger la santé 
du public. Que de fois A son grand risque personnel il prend les imvsures 
nécessaires pour emptVher la maladie «h* se propager. Ce service vital est 
reconnu et apprécié par la profession médicale et lt« autorités «le la santé

publique.

V.-J. MON GE AU, Ltke
1VM> (ilItOl Ald) HT-11Y ACTNTIIK ti:i,. r*:m

EGAYEZ VOTRE MAISON AVEC
UN AQUARIUM

Poissons rouges, chacun . . 
Petites tortues, chacun . .
Aquarium................................
Roches ..... 
Nourriture à poissons, en grains,

10, .35, .50 et .75 
. . . .35
. . .25 à 52.50
. . .25 la Ib
. . . .25

Ornements — Prix variés
Achetez sans délai, tandis que l'assortiment est complet

Profitez des prix de saison
Sacs à eau chaude, chacun ......................................... .85
Ouate Thermogène .45
Huile de foie de Morue, “Norvège” bouteille de 10 onces .29
Coton absorbant, la livre.................................  .50
Sels de bain “Assortis”...................................................................25
Pâte à dent “Leomint” .19 2 poor ...................................... .35
Levure ferrugineuse ...........................    .75
Poudres de Talc “Assorties”, .15, 2 pour ................................ -25
Savons “Jergens” à la rose et à U violette, la bte de 3 morceaux .25 
Papier de toilette, 7 rouleaux...........................................................25

POUR MAIGRIR
Sel Fluid-dor, le paquet ............................................. $1.00

RHUMES, TOUX, BRONCHITES, INFLUENZA 
Notre “Baume Menthol” vous en soulagera rapidement, la bout. .50 

Infaillible dans toutes les affections de la gorge 
et des voies respiratoires.

GRATIS
Une once de parfum Marceau avec tout achat d’une parfumeuse

PHARMACIE MODERNE
DU Dr J.-E.-A. COLLETTE

l’KL. JOUR 348 TÉL,. NUIT 311

114 RUE ST-ANTOINE, ST-HYACINTIIL

Noos faisons la livraison gratmtemeiit dans tonte la ville
Attention spéciale aux commandes par ponte


